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Ce 1er cours de l’École Essénienne apparaît dans un contexte historique tout à fait particulier.  

Il marque le commencement d’une nouvelle étape dans la construction et l’évolution de l’œuvre 
divine de la Nation Essénienne *1. C’est l’étape de la maturité et de ce que l’on pourrait appeler le  
« grand partage » ou le « champ de vie » *.  

Cette étape arrive après des années d’apprentissage et de formation auprès d’un grand maître, 
Olivier Manitara, qui aura marqué de son empreinte et par son œuvre hors du commun l’histoire de 
la terre et de l’humanité tout entière.  

 

Né en France, le 15 juillet 1964, dans la petite ville de Vire (en Normandie), Olivier Manitara nous a 
malheureusement quitté de façon aussi soudaine qu’inattendue, le 11 juin 2020, dans le Village 
Essénien où il résidait depuis 4 ans, au Panama.  

Enseignant infatigable de la sagesse pendant plus de 30 ans, Olivier Manitara a écrit plus de 200 
livres, donné plus de 2000 conférences, bâti 3 Villages Esséniens (en France, au Québec et au 
Panama), créé la Ronde des Archanges *, fait apparaître une nouvelle Bible et institué la Nation 
Essénienne. Son œuvre est absolument phénoménale et inclassable. Elle entre de toute évidence 
dans le cercle très limité des œuvres divines réalisées par les grands guides et maîtres spirituels 
cycliquement envoyés dans notre monde afin d’élever l’humanité vers une marche supérieure de son 
évolution.  

C’est de cette œuvre exceptionnelle que nous allons vous parler à travers ce 1er cours de l’École 
Essénienne contemporaine, et surtout du chemin grandiose qu’elle ouvre aujourd’hui pour le plus 
grand nombre.  

En disant « 1er cours de l’École Essénienne », nous ne prétendons en aucun cas être les fondateurs 
de cette école de sagesse. En effet, c’est le maître Olivier Manitara lui-même qui en est l’unique père 
fondateur, comme en témoigne la Bible Essénienne *, ainsi que toutes les œuvres qu’il nous a 
léguées.  

 
1 Vous retrouverez cet astérisque à la suite de chaque 1re occurrence des mots particuliers qui sont propres à 
l’Enseignement essénien. Vous en trouverez la définition dans le « Dictionnaire essénien » disponible dans votre espace 
membre. 
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En vous parlant de ce cours comme le 1er de l’École Essénienne, nous faisons plutôt référence à la 
création d’une nouvelle structure d’édition, consacrée à la diffusion des enseignements d’Olivier 
Manitara. En fait, il ne s’agit pas seulement de la diffusion de ces enseignements, car cela a déjà été 
fait dans le passé par l’Ordre des Hiérogrammates * et par Olivier Manitara lui-même, qui a écrit 
énormément de livres. Il s’agit aujourd’hui, à travers l’œuvre de l’École Essénienne, de transmettre 
ces enseignements dans une structure et un ordre précis, qui sont les 7 étapes-écoles du chemin de 
la Nation Essénienne.  

Ces 7 écoles contiennent, intègrent et font apparaître dans un ordre et une progression logique la 
totalité des enseignements apportés par le maître Olivier Manitara. Elles sont également les 7 étapes 
du chemin de l’éveil et de l’initiation, que tout homme porte à l’intérieur de lui, mais qu’il parcourt la 
plupart du temps dans la plus grande inconscience. 

 

Olivier Manitara a fondé l’École Essénienne – qui ne portait pas encore ce nom – le 19 août 1991, 
dans la continuité des écoles initiatiques instituées par les 3 grands maîtres qui l’ont précédé dans le 
courant de saint Jean *, appelé aussi « Tradition essénienne » * :  

• Rudolf Steiner * (1861 – 1925), en Allemagne et en Suisse, 
• Peter Deunov * (1864 – 1944), en Bulgarie, 
• et enfin Omraam Mikhaël Aïvanhov * (1900 – 1986), en France.  

 
De même que notre École ne portait pas le nom d’« essénien » à son commencement, Olivier ne 
portait pas encore le nom de « Manitara ». Il était alors connu en tant qu’écrivain et conférencier 
sous son nom d’état civil : Olivier Martin, jusqu’en 1997.  

À partir du moment où il créa son école en 1991, celle-ci n’a plus jamais cessé d’évoluer, y compris 
dans sa forme extérieure et le nom utilisé. Ce n’est qu’au début des années 2000 qu’elle prendra de 
manière définitive le nom d’«École Essénienne».  

En septembre 2006 eut lieu un événement majeur, qui ne concerne pas seulement l’histoire et 
l’évolution de l’École Essénienne, mais celles de l’humanité et de la terre : l’apparition d’un nouveau 
« peuple de l’Alliance », un peuple d’âmes dans tous les peuples, au-delà de toute limitation 
ethnique, religieuse ou philosophique. C’est alors qu’Olivier Manitara institua la « Nation 
Essénienne ».  

Par son alliance avec le monde des Archanges – réalisée au cours de l’année 2003 / 2004 – l’École 
Essénienne entra dans une phase supérieure de son œuvre et de sa mission. Il ne s’agissait plus 
seulement d’une école initiatique en formation, mais bien de la création d’un nouveau « peuple de 
l’Alliance », non pas par un homme ou un maître, mais par la volonté d’un monde supérieur, 
représenté par les Archanges.  

Les Archanges sont les grandes intelligences cosmiques qui sont à l’origine de tous les peuples, 
religions et civilisations qui ont porté d’une manière ou d’une autre le flambeau de la Lumière sur la 
terre. Ils sont les véritables Pères du peuple et de la tradition des enfants de la Lumière à travers les 
âges.  

C’est ainsi qu’à partir de cette nouvelle alliance d’un peuple d’âmes avec le monde divin, est née la 
« Nation Essénienne ».  
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Début 2016, après de nombreuses années de travail intense de la Nation Essénienne pour faire 
apparaître sur la terre les nouveaux Évangiles de Dieu1, Olivier Manitara et la confrérie des prêtres de 
la 4e marche * créèrent « l’Académie essénienne ». La nouvelle révélation de Dieu pour notre époque 
ayant été accomplie, il apparut comme une nécessité vitale de créer une véritable école, une 
académie vivante à travers laquelle l’Enseignement essénien pourrait être transmis dans la plus 
grande clarté et précision. 

Olivier Manitara et son cercle de prêtres travaillèrent alors d’arrache-pied – ayant d’autres activités 
en parallèle – pour faire apparaître les 1ers cours de l’Académie essénienne, portant principalement 
sur la pratique naissante du culte de la Lumière *.  

Cette œuvre de l’Académie était donc en train de se poser et de se développer lorsque l’événement 
tragique du départ du Maître arriva, à un moment où personne ne pouvait s’y attendre, Olivier 
Manitara étant alors âgé seulement de 55 ans.  

Certes, un jour, vers la fin des années 90, dans le Village Essénien de Terranova, Olivier avait dit à ses 
élèves qu’il savait qu’il ne « mourrait pas vieux ». Mais aucun Essénien(ne) ne pouvait imaginer que 
ce moment arriverait de façon si soudaine et prématurée. Rien, absolument rien ne laissait présager 
un tel événement…  

Il serait beaucoup trop long d’expliquer ici tous les événements aussi étranges que révélateurs qui se 
sont produits durant les mois qui suivirent le départ du Maître. Ce n’est pas l’objectif de ce cours, et 
il faudrait un livre entier consacré à ce sujet. Néanmoins, il nous semble opportun de transmettre ici 
un bref historique d’un événement majeur qui eut lieu dans la Nation Essénienne, en février 2021, 8 
mois après le départ d’Olivier Manitara.  

En effet, comme cela arrive souvent après le départ du père fondateur d’une école initiatique ou 
d’une communauté religieuse, certains dirigeants de la Nation Essénienne – parmi les plus hauts 
placés – ont voulu « tirer la couverture vers eux ».  

Il se trouve que les principaux instigateurs de cette prise de pouvoir faisaient également partie du 
cercle très limité des 1ers prêtres-mages formés par Olivier Manitara au début des années 2000. Ces 
prêtres, qui étaient également des dirigeants, ont commencé par détourner certains rites fondateurs 
de la Nation Essénienne, ainsi que le mode opératoire de certaines initiations transmises par le 
Maître. 

Pourtant, Olivier Manitara avait prononcé à plusieurs reprises des avertissements très clairs et sans 
équivoque à ce sujet, interdisant formellement et strictement toute modification des initiations et 
rites fondateurs de notre Nation.  

 
1 Voir à ce sujet le cours 5 de l’école du cœur, La Bible Essénienne, qui raconte et explique la fabuleuse histoire de la 
naissance de la Bible essénienne par la nouvelle Alliance avec les 4 grands Archanges de Dieu et le dialogue qui s’établit 
pendant 13 années entre le monde divin et Son peuple de prêtre(esse)s.  
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Ces actes très révélateurs ne furent finalement que les prémisses d’une série d’autres actions, plus 
politiques que spirituelles, qui achevèrent de mettre en évidence la nécessité d’une scission afin de 
préserver l’essence et les alliances divines de la Nation Essénienne.  

Ces alliances constituent en effet la seule et unique garantie de la pureté et de la pérennité de 
l’œuvre à travers les âges, dans le respect de la volonté du Père, de la Mère et des 4 grands 
Archanges fondateurs de la Nation Essénienne.  

C’est ainsi qu’après avoir démasqué cette prise de pouvoir occulte, les plus éveillés des prêtres 
formant la confrérie de la 4e marche se trouvèrent placés devant la nécessité d’une scission, aussi 
bien sur le plan spirituel que structurel. Conscients des graves enjeux qui se jouaient alors, il leur 
était impossible de s’incliner devant une telle usurpation de l’œuvre divine de la Nation Essénienne. 
Finalement, cette scission sera officiellement actée en février 2021 après avoir tout tenté pour 
parvenir à un consensus.  

Il est clair qu’il n’est pas forcément agréable de parler ou d’entendre parler de tels événements que 
l’on pourrait qualifier de prime abord de « négatifs ». La sagesse enseigne que lorsque le « négatif » 
ou le « sombre » apparaît dans nos vies, c’est bien souvent pour nous montrer que quelque chose ne 
va pas et doit être redressé. Ce n’est donc pas un mal en soi, mais juste une occasion d’éveil et de 
travail sur soi. C’est exactement cela qui s’est produit à travers les nombreux événements qui ont 
suivi le départ du Maître. Cela s’est finalement avéré être extrêmement positif et a permis une 
complète refonte de l’organisation et de la gouvernance de la Nation Essénienne dans un sens 
beaucoup plus collégial, ouvert et participatif.  

Pour le sage, rien n’est mauvais et tout concourt au bien, car il a l’œil de la Lumière qui guérit, 
ennoblit et transforme le mal en bien, les faiblesses en forces, l’épreuve en victoire. 

À ce sujet, le grand maître Lao Tseu a dit :  
 

«
»

Olivier Manitara avait parfaitement compris cette sagesse. Il était un maître accompli justement 
parce qu’il ne craignait pas de regarder le côté sombre en face, et aussi parce qu’il ne le jugeait pas, 
ne le condamnait pas, mais le considérait comme une matière première nécessaire à 
l’accomplissement du Grand Œuvre.  

N’est-ce pas là l’enseignement des alchimistes, qui connaissaient les secrets de la transformation du 
plomb en or, c’est-à-dire du sombre en lumière, des faiblesses et contre-vertus en forces et vertus 
angéliques ? 
 

Les éditeurs 
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Cher(e) ami(e) sur le chemin de la Lumière, reçois en partage la transmission de la Tradition. 
 
La Tradition essénienne est une tradition dans toutes les traditions, un peuple dans tous les peuples, 
une âme et un esprit collectifs intemporels à l’origine d’un grand nombre de traditions, de religions, 
de cultures et de savoir-faire qui ont illuminé le monde dans le passé.  
 
Depuis l’aube des temps, l’École et la Tradition esséniennes ont toujours eu pour mission de conduire 
l’homme vers une véritable connaissance de lui-même et une évolution globale, incluant tous les 
règnes d’existence constituant l’univers visible et invisible. 
L’homme n’est ni le centre du monde, ni le seul être doué d’intelligence, de sensibilité ou de volonté. 
Il n’est pas non plus le sommet de la Création, comme voudrait nous le faire croire la science moderne, 
qui est devenue la nouvelle religion mondiale, avec ses dogmes, ses prêtres et même son inquisition.  
Il y a en dessous de l’homme 3 règnes d’existence, qui constituent avec lui le monde visible. Ce sont 
les règnes de la nature : les pierres, les plantes et les animaux. Les Esséniens, depuis la nuit des temps, 
appellent ce monde le « royaume de la Mère » ou la « Mère-Terre ».  
 
Au-dessus de l’homme se trouvent également 3 règnes d’existence, qui constituent ce qu’on appelle 
communément les « mondes invisibles ». La Tradition essénienne, depuis son père fondateur Enoch, 
les appellent : les Anges, les Archanges et les Dieux.  
 
L’homme se situe donc à la croisée des chemins, à la frontière qui sépare les mondes visibles des 
mondes invisibles. Ensemble, ils forment les 7 règnes de la Création, qui sont appelés dans la Bible les 
« 7 jours » ; « jour » voulant dire ici : un règne d’existence, une manifestation lumineuse de Dieu.  
Moïse, à qui nous devons ce récit biblique et symbolique de la Genèse, avait une connaissance très 
profonde de ces mystères cosmogoniques.  

Il l’avait lui-même reçue en héritage par ses maîtres, les grands hiérophantes de l’Égypte pharaonique.  

Lorsqu’il a finalement quitté l’Égypte, alors qu’il devait s’asseoir sur son trône, Moïse a conservé tout 
ce savoir et l’a maintenu vivant à travers des symboles, eux-mêmes animés par des prêtres et des 
initiés.  
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Le plus grand et le plus important de tous les objets magiques égyptiens était la « ménora ». 
Anagramme d’« Amon-Râ » (nom du grand Dieu de la Lumière en Égypte), la ménora est alors devenue 
pour le peuple hébreu le symbole par excellence de l’Alliance de Lumière unissant le ciel et la terre par 
l’intermédiaire des maîtres, les grands rois divins. 

La tradition des maîtres, ou Tradition essénienne, est depuis l’aube des temps la gardienne de cette 
union, de cette alliance du ciel et de la terre, de l’invisible (le Père) et du visible (la Mère).  

Cette tradition originelle et universelle se manifeste dans le monde des hommes de manière cyclique. 
À certaines époques, elle œuvre dans le caché, parfaitement invisible et inconnue des hommes. Puis, 
à d’autres moments, quand les temps l’exigent, elle sort du caché pour se manifester concrètement 
auprès des hommes afin de les guider vers une nouvelle étape de leur évolution. C’est alors 
qu’apparaissent des grands guides, des sages, des prophètes, des rois divins tels que : Enoch, Noé, 
Rama, Krishna, Zoroastre, Hermès Thot, Akhénaton, Moïse, Bouddha, Lao Tseu, Platon, Jésus, Mani, 
Mahomet, etc.  

Plus près de nous, au Moyen-âge, il y a eu les Cathares, qui furent la dernière manifestation des 
Esséniens en tant que peuple ayant réalisé l’Alliance avec le monde divin.  

Plus récemment encore, au début du 20e siècle, conformément à de nombreuses prophéties, notre 
école immortelle est de nouveau sortie du caché pour guider l’humanité à travers le tournant des 
âges dans lequel nous sommes entrés. C’est pourquoi le monde divin a envoyé plusieurs maîtres en 
moins d’un siècle, afin d’amener un renouveau de la tradition de la Lumière sur la terre, ainsi que de 
nouvelles possibilités d’évolution. 
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Dans l’ordre chronologique, il y a eu :  

• le maître Babaji (19e siècle), dans le nord de l’Inde, 

• le maître Rudolf Steiner (1861 – 1925), en Allemagne et en Suisse, 

• le maître Peter Deunov (1864 – 1944), en Bulgarie, 

• le maître Omraam Mikhaël Aïvanhov (1900 – 1986), en France et au Québec, 

• et enfin, le maître Olivier Manitara (1964 – 2020), également en France et au Québec, ainsi 
qu’au Panama, durant les 4 dernières années de sa vie. 

 
 

 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 

Olivier Manitara apparaît ainsi comme le dernier grand maître et prophète qui s’est incarné au sein 
de cette filiation divine, aussi appelée « tradition des fils du Soleil ».  

En réalité, il existe une prophétie essénienne – transmise par Olivier Manitara lui-même – qui précise 
que 2 autres maîtres doivent lui succéder pour mener à bien l’œuvre divine de la Nation Essénienne.  

 

 

 

          Babaji   Rudolf Steiner                  Peter Deunov 

     Omraam Mikhaël Aïvanhov          Olivier Manitara 
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Par l’œuvre de ces 2 successeurs, et avec l’aide de la sainte assemblée des Esséniens, la Nation 
Essénienne pourra se révéler au monde entier dans sa plénitude. Elle apparaîtra alors aux yeux de 
tous comme la nouvelle religion et civilisation de la Lumière du 3e millénaire, comme les Archanges 
l’ont eux-mêmes annoncé dans plusieurs psaumes de la Bible essénienne.  

Il s’agit donc d’une filiation et d’une lignée de 7 fils du Soleil envoyés par le monde divin pour 
régénérer la vie et la présence de la Lumière sur la terre. En réalité, cette victoire est déjà là pour les 
cœurs éveillés, pour tous les êtres qui vivent déjà dans le présent ce grand privilège d’avoir rencontré 
la Lumière physiquement et concrètement à travers l’œuvre divine de la Nation Essénienne. Cela doit 
maintenant grandir et se répandre sur toute la terre. C’est la responsabilité des Esséniens de le faire. 

En effet, plus un nombre important d’hommes et de femmes rencontreront cette splendeur et cette 
merveille de la Nation Essénienne, plus le chemin de la libération s’ouvrira pour une multitude 
d’êtres humains, mais aussi pour les animaux, les végétaux, les minéraux et la Mère-Terre. C’est là le 
sens grandiose de ces 2 paroles sacrées de Jésus l’Essénien :  
 

«
» 

« »
 

Peut-être seras-tu surpris par l’utilisation du terme « fils du Soleil » pour désigner les êtres que l’on 
appelle aussi les « envoyés de Dieu ». En effet, les occidentaux ont cultivé depuis des siècles cette 
fâcheuse habitude de taxer de « superstitieux » ou de « païen » tout ce qui échappe à leur contrôle. 
Cela s’appelle tout simplement de l’orgueil et du sectarisme, qui sont des maladies de l’âme et les 
véritables grandes maladies de notre époque. 

En réalité, derrière ce terme sacré de « fils du Soleil » se cache une réalité merveilleuse et même la 
clé de la compréhension de l’histoire et de l’évolution de l’humanité. 

Depuis la nuit des temps, il y a toujours eu des hommes qui se sont éveillés, alors que la plupart de 
leurs semblables étaient « endormis » ou inconscients, ignorants.  

Ce mot « éveillés » désigne les êtres qui sont parvenus à un certain degré d’évolution de la 
conscience qui leur a permis de s’extraire de la pensée dominante de leur époque et de l’âme 
collective du peuple auxquels ils appartenaient. Ces êtres particuliers, et en même temps tout à fait 
ordinaires, se sont élevés en esprit et ont pu ainsi traverser le voile des concepts sociaux, culturels ou 
religieux alors considérés comme étant « la norme ».  

En fait, ces hommes ont tout simplement contemplé « ce qui est », au-delà de tout concept humain. 
Ils ont communié avec la vie et son essence divine à travers tout ce qui les entourait : les arbres, les 
pierres, les animaux, les sources, les rivières, les montagnes, les lacs, le ciel bleu, les nuages, le 
tonnerre et la foudre, le soleil et les étoiles ; mais aussi à travers leurs propres organes, les yeux, la 
bouche, le nez, les poumons, la respiration, la pensée, la nutrition, le cœur et les sentiments… À 
travers tout cela, ils ont contemplé la merveille d’une intelligence supérieure et d’un amour infini, 
qui ne peuvent être nommés. C’est pourquoi les Esséniens ont appelé Dieu « le Sans-Nom ».  
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En toute simplicité, dans l’amitié et le partage, ces « éveillés » ont alors essayé de transmettre leur 
vision à leurs semblables, à tous ceux et celles qui étaient prêts à remettre en question leurs vieilles 
habitudes pour entrer dans le nouveau. Ils sont ainsi devenus des « portes ouvertes », des fenêtres, 
des yeux pour l’âme et l’esprit à travers lesquels les hommes pouvaient regarder et contempler 
l’autre moitié cachée du monde et de la vie et devenir à leur tour des éveillés. Ainsi est né le principe 
de la Tradition ou plus exactement de la « tradition des fils du Soleil » ou des « enfants de la 
Lumière ».  

En accueillant à l’intérieur d’eux ce corps vivant de la Tradition, en éveillant sa vision supérieure, les 
hommes pouvaient alors commencer à vivre différemment, à travailler, à parler, à manger, à respirer 
différemment.  

En effet, la façon dont l’homme vit et se comporte dépend entièrement de sa vision, de son degré de 
conscience. C’est pourquoi Jésus a dit :  
 

«

»

Un autre mantra de l’Enseignement universel dit :  

« »

C’est un axiome, un théorème, une réalité absolue et irréfutable, à l’image d’une formule 
mathématique.  

Pour toutes ces raisons, les hommes ont vu et reconnu en ces « éveillés » la présence et la sagesse 
d’un monde supérieur, que l’on pourrait qualifier de « supra-humain ». C’est ainsi que, 
progressivement, ils les ont déifiés, les reconnaissant comme des « fils du Soleil », des « fils du Ciel » 
ou encore, des « fils de Dieu ». Bien sûr, en disant « fils », nous disons « filles » également ; l’éveil et 
la maîtrise n’ayant jamais été une affaire de sexe ou de race. Ils sont simplement les signes de 
l’accomplissement de l’âme humaine, qui est asexuée.  

En réalité, ces êtres que les hommes ont divinisés ne se sont pourtant jamais considérés eux-mêmes 
comme des êtres supérieurs aux autres, ni même aux animaux, aux plantes ou aux pierres. L’éveil de 
leur conscience dans la réalité universelle de la vie les avait justement conduits à la perception que 
l’homme et la terre sont un et forment ensemble une unité de leurs diversités. 

Ces hommes et ces femmes tout à fait simples se considéraient ainsi eux-mêmes comme des êtres 
ordinaires. Cependant, aux yeux de leurs semblables, ils apparaissaient comme des êtres particuliers 
ou hors du commun, car ils avaient activé à l’intérieur d’eux une force supérieure, quelque chose de 
divin dans le sens de « non humain » ou « plus qu’humain ». C’est ainsi qu’ils ont progressivement 
transformé la vie sur terre, agissant en profondeur sur l’âme de l’humanité et imprimant en elle la 
force de la « remontée vers Dieu », vers le monde divin.  
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En effet, ces hommes et ces femmes qui ont rétabli l’Alliance des premiers jours entre l’humanité et 
le monde divin, n’ont pas fait que transmettre un enseignement, une vision ou des paroles de 
sagesse, aussi grandes soient-elles. Ils ont fait apparaître des arts vivants et sacrés comme la 
musique, la peinture, la poésie, l’écriture.  

Ils ont engendré des cultures, bâti des civilisations qui ont illuminé le monde pendant des milliers et 
même des dizaines de milliers d’années.  

Malheureusement, il ne nous reste que peu de traces extérieures, concrètes, tangibles de ces grands 
êtres et des civilisations sublimes qu’ils ont engendrées. En effet, un grand nombre d’entre elles ont 
disparu de la surface de la terre, s’étant développées et ayant prospéré sur des terres aujourd’hui 
immergées.  

Quant aux traces que la tradition des enfants de la Lumière a pu laisser sur la terre, telle que nous la 
connaissons aujourd’hui, beaucoup ont été volontairement effacées par les hommes eux-mêmes, qui 
ne supportaient pas que la moindre ombre soit faite à leur règne et à leur domination.  

La terre et l’humanité sont le théâtre et l’enjeu d’une véritable guerre des ténèbres contre la 
Lumière. Nous disons bien « des ténèbres contre la Lumière », car la Lumière ne lutte pas, ne combat 
pas, du moins pas avec les armes de destruction fabriquées par les hommes.  

La Lumière est, Elle rayonne et ne descend parmi les hommes que lorsque ces derniers ont la 
clairvoyance et l’intelligence de L’accueillir, de L’honorer et de Lui construire un monde dans le 
monde. Dans le cas contraire, Elle se retire, tout simplement, sans bruit et sans jugement ; Elle 
retourne dans le caché, attendant que les hommes s’éveillent et proclament d’une seule voix et d’un 
seul esprit :  

 

« »
 
 

Le peuple et la tradition des enfants de la Lumière ont eu une influence considérable sur la destinée 
de l’humanité et même de la terre, et donc sur l’évolution.  

Les scientifiques eux-mêmes parlent d’un « chaînon manquant », qui permettrait d’expliquer 
comment l’humanité a pu passer d’une manière si soudaine au stade de l’« homo sapiens ».  

Pour les Esséniens, l’explication de ce « chaînon manquant » est très claire, car ils sont depuis des 
milliers d’années les détenteurs du savoir divin et de la science secrète qui sont à l’origine de toutes 
les sciences, religions et civilisations du monde. Le problème est que la science moderne et ses 
représentants ont renié leurs origines et leurs véritables ancêtres, qui sont les grands maîtres de la 
tradition de la Lumière, les fils du Soleil.  

À l’origine, science et religion se confondent et sont une seule et même chose. En effet, la véritable 
religion est scientifique et n’a rien à voir avec des croyances ou une foi aveugle.  



 

 
11 

Quant à la science, elle est fondamentalement religieuse, car elle conduit vers la contemplation d’un 
mystère et d’une intelligence supérieure dépassant de très loin celle de l’homme. Il est même 
ridicule de chercher à les comparer.  

Néanmoins, l’homme peut s’élever intérieurement jusqu’à s’unir avec cette intelligence supérieure 
divine et devenir un créateur de lumière et de grandeur, à l’unisson cosmique.  

Mais l’homme qui est sorti de la tradition de la Lumière, a séparé la science de la religion jusqu’à 
même les opposer, ce qui constitue une offense à Dieu et une grande erreur, aux conséquences 
désastreuses.   

Si les scientifiques modernes reconnaissaient la tradition de la Lumière et la manifestation de Son 
école immortelle dans le présent, ils trouveraient un grand nombre de réponses à leurs questions.  

En réalité, le « chaînon manquant » de l’évolution n’est autre que Enoch, le 1er homme qui s’est 
redressé de la chute et qui a ouvert le chemin de la remontée pour tous les hommes, ainsi que pour 
la terre et ses règnes : les pierres, les plantes, les animaux.  

La Tradition essénienne rapporte qu’Enoch est le 1er homme qui a apporté à l’humanité la lumière du 
savoir, le don de la connaissance, ainsi que le langage et l’écriture. Il a été le 1er prêtre, le 1er savant, 
le 1er thérapeute, le 1er roi de la Lumière et le 1er hiérogrammate, le père de l’écriture et du savoir 
divin dans l’humanité. 

Enoch est connu depuis la nuit des temps, et dans toutes les traditions des peuples, comme le père 
fondateur de la tradition de la Lumière d’où sont nés tous les grands maîtres et rois divins qui ont 
guidé l’humanité à travers les âges. Jésus lui-même, dans les Évangiles, se réclame de la lignée 
d’Enoch. Un grand nombre de paroles et d’enseignements du Christ se retrouvent d’ailleurs dans le 
Livre d’Enoch, le plus ancien livre du monde. 

Parler d’Enoch, c’est s’approcher du mystère sacré de la tradition de la Lumière. C’est retrouver la 
mémoire du divin en nous. C’est poser son pas avec respect et gratitude sur le chemin qui conduit 
vers l’union avec notre origine divine. C’est retourner son cœur vers Dieu, vers le monde divin dont 
nous sommes sortis pour connaître la « soi-existence », ce que les saintes Écritures ont appelé 
« l’arbre de la connaissance du bien et du mal ».  

Contrairement à ce que les religions exotériques enseignent aux hommes depuis des siècles, cette 
« chute » n’est pas un mal en soi ou un « péché ». Il n’y a donc pas réellement de « péché originel ». 
Et si péché il y a, ce n’est pas d’être tombé ou d’avoir « chuté » pour connaître la soi-existence. Non, 
c’est plutôt de persister dans la chute sans chercher à se relever, tout en affirmant que cette 
existence mortelle et non divine est la perfection et qu’il n’y a pas d’autre chemin pour l’homme.  

Enoch représente le principe de la « remontée vers Dieu ». Il est, bien avant Jésus, le « chemin, la 
vérité et la vie ». D’ailleurs, le nom même d’Enoch – « Anouki » en hébreu – signifie « la vie », ou « le 
vivant ».  

Ainsi, Enoch ou la « voie d’Enoch » représente le chemin de l’éveil, de la purification et de la 
transformation, à l’image de la chenille qui devient un papillon, après être passée par le processus 
intérieur de la chrysalide. C’est pourquoi les Esséniens considèrent tous les grands maîtres qui ont 
guidé l’humanité dans la Lumière comme des « fils et des filles d’Enoch ». 
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Dans la grande civilisation des pharaons fils du Soleil en Égypte, Enoch était appelé « Ankh ». Il était 
alors représenté par la croix ansée ou « croix Ankh », qui était un des symboles et objets magiques 
les plus importants de la religion égyptienne. On le retrouve sur toutes les fresques et statues 
égyptiennes comme la croix de vie, qui a également la forme d’une clé. 

En effet, cette croix de vie, c’est l’homme lui-même, qui par son éveil et son illumination intérieure, 
devient la clé universelle ouvrant toutes les portes pour l’évolution des mondes et leur remontée et 
leur réintégration dans le monde de l’origine, le monde divin 

C’est un puissant talisman qui a traversé les âges et qui, aujourd’hui encore, apporte protection, 
clarté, stabilité, harmonie pour celui qui le porte. C’est aussi un symbole d’immortalité.    
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La résurrection et l’avènement de la Nation Essénienne à l’aube du 3e millénaire marque un véritable 
tournant dans l’histoire de l’humanité. C’est ainsi qu’au fur et à mesure de l’évolution du travail de 
notre École, nous avons pu découvrir avec émerveillement qu’un grand nombre de prophéties du 
passé parlaient de l’avènement de la Nation Essénienne à l’aube du 3e millénaire 

 
 

 

La plus ancienne de ces prophéties est sûrement celle des Mayas, en lien 
avec leur calendrier cosmique qui s’étalait sur plusieurs dizaines de 
milliers d’années et englobait ainsi un grand nombre d’époques et de 
civilisations humaines. Cette prophétie maya annonçait la fin du « 5e 
soleil » en 2012. Cette expression astrologique évoquait en fait la fin du 
règne humain tel que nous le connaissons, et non pas forcément une 
catastrophe apocalyptique comme beaucoup se l’imaginaient.  

Ainsi, cette prophétie s’est bel et bien réalisée à travers l’avènement de 
la Nation Essénienne, que le monde divin a envoyé avec la mission 
d’engendrer un nouveau type d’hommes sur la terre : l’homme-Ange, 
l’« homo angelus » dont parlaient déjà les Rose+Croix du 17e siècle.  

Le début de ce 3e millénaire marque ainsi réellement la fin d’un monde 
et le début d’un nouveau. Le cycle de l’évolution de l’homme, tel qu’il 
s’est développé depuis plusieurs dizaines de milliers d’années, est 
terminé et 2 chemins se présentent devant lui :  

• soit l’homme entre dans le processus d’élévation qui le conduira sur la marche suivante de 
son évolution, celle de la formation de l’homme-Ange selon le chemin ouvert par la Nation 
Essénienne ;  

• soit l’homme régresse et entre dans le processus involutif de « l’homme-machine ».  

Dans ce 2e cas, l’homme perdra toute liberté individuelle et capacité de penser par lui-même en 
dehors du système mis en place pour asservir l’humanité et les règnes de la nature1. 

 
 

 
 

Une autre prophétie évoque la résurrection de l’École Essénienne et de la grande tradition de la 
Lumière qui a eu lieu au 20e siècle. Il s’agit de la prophétie des Cathares, prononcée juste avant leur 
anéantissement final, lorsque le château de Montségur tomba entre les mains de l’Inquisition, le 16 
mars 1244. C’est alors qu’ils proclamèrent :  

 
1 Pour approfondir ce sujet passionnant des 2 humanités et des 2 chemins qui se présentent devant l’humanité 
contemporaine, consulter le livre d’Olivier Manitara, Le Nouveau Monde.  
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« »

Or, exactement 700 ans plus tard, à la fin de l’année 1944, le maître Peter Deunov quittait la terre 
après avoir accompli une œuvre de Lumière d’une beauté et d’une grandeur incomparables. Dans sa 
grande humilité, il dit alors :  
 

«
»

 
Par cette parole, le maître scellait l’accomplissement de la prophétie cathare. En effet, le maître 
Peter Deunov, à travers son enseignement et son école, a ressuscité l’esprit cathare, qui était cet 
« esprit de la fraternité ». C’est ce même esprit solaire qui a continué son œuvre à travers le maître 
Aïvanhov, puis à travers Olivier Manitara et la Nation Essénienne, porteuse et réalisatrice de l’idée 
divine d’un peuple d’âmes dans tous les peuples.  

Tel est l’accomplissement ultime de l’esprit de la fraternité, qui est l’esprit du Christ. 

Par rapport à cette prophétie cathare, il est vraiment surprenant de constater que le maître Peter 
Deunov fut missionné par le monde divin pour œuvrer en Bulgarie, là où le catharisme a pris sa 
source, à travers la fraternité des Bogomiles. 

En effet, 700 ans après les Cathares, c’est de nouveau en Bulgarie que la tradition de la 
Lumière s’est réincarnée, réalisant exactement le même parcours géographique : de la 
Bulgarie vers la France, où le maître Peter Deunov envoya son disciple, Mikhaël Aïvanhov, 
en 1937 1.  

 
 

 

Il existe d’autres prophéties qui ont été transmises dans divers courants ésotériques du 
19e siècle, notamment en Angleterre, et qui font clairement allusion à l’avènement de 
la Nation Essénienne et à l’œuvre d’Olivier Manitara. Nous ne pouvons pas toutes les 
citer ici. Néanmoins, il y en a une qui est particulièrement impressionnante, par sa 
précision mathématique. Il s’agit d’une prophétie écrite en 1860 par Eliphas Lévi, un des 
grands occultistes français du 19e siècle. En voici un extrait parmi les plus saisissants 2:  
 

«

 
1 Au sujet de cette prophétie cathare et des profonds mystères qu’elle recèle, consulter la conférence d’Olivier 
Manitara, donnée en 1997, et qui s’intitule « L’esprit cathare » 
 

2 Vous pouvez retrouver cette prophétie dans son intégralité dans le livre d’Olivier Manitara, Hommage au 
maître Omraam Mikhaël Aïvanhov. 

 



 

 
15 

» 
 

L’école dont parle Eliphas Levi est celle de saint Jean, gardienne de l’Enseignement 
secret du Christ depuis 2000 ans, et œuvrant dans le caché pour préparer son second 
avènement. Il évoque, dans l’ordre chronologique : l’Allemagne, un pays slave et la 
France. Il s’agit là de l’œuvre successive des 3 grands maîtres qui ont précédé Olivier 
Man 

• Rudolf Steiner (1861 – 1925), en Allemagne,  

• Peter Deunov (1864 – 1944), en Bulgarie,  

• et Omraam Mikhaël Aïvanhov (1900 – 1986), en France.  
 

 

Enoch, selon la prophétie d’Eliphas Lévi, devait se manifester en l’an 2000, en France, à travers le 
dernier grand maître du courant initié par Rudolf Steiner. Qui dit dernier, dit également le 1er d’un 
nouveau courant, d’une nouvelle manifestation du monde divin sur la terre, la Nation Essénienne.  

Cette prophétie d’Eliphas Lévi est vraiment déconcertante de précision. En effet, juste après le 
passage de l’an 2000, après de nombreuses années de préparation et de travail sur lui-même, Olivier 
Manitara gravissait la 4e marche de l’initiation, à l’instar des maîtres Peter Deunov et Omraam 
Mikhaël Aïvanhov. Il conclut alors une alliance avec le monde divin à travers les 4 Archanges Michaël, 
Raphaël, Gabriel et Ouriel, réalisant ainsi tout ce qui était écrit dans le Livre d’Enoch, ainsi que dans 
l’Apocalypse de saint Jean.  

Par cette alliance divine, Olivier Manitara restaura, comme Enoch, les mystères sacrés de la Ronde 
des Archanges et sanctifia le nom de Dieu de 4 lettres, qui sont les 4 éléments et les 4 grands 
Archanges qui portent le « Trône de l’Éternel ».  

Comme Enoch, il instaura ensuite la Nation Essénienne comme un peuple d’âmes dans tous les 
peuples, porteur d’une nouvelle révélation du monde divin pour une nouvelle époque.  

Les signes qui mettent la vie d’Olivier Manitara en correspondance avec celle d’Enoch sont nombreux 
et significatifs.  

Par exemple, en 2002, il écrivit « Le Livre secret des Esséniens », qui interprète d’une manière 
totalement révolutionnaire les 10 commandements de Moïse. Or, d’après la Tradition, c’est Enoch 
qui transmit ces commandements à Moïse, ce qui signifie que seul son principe divin peut en révéler 
le sens caché.  
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Il est également remarquable de noter que les 3 grands maîtres qui ont précédé Olivier 
Manitara ont tous annoncé l’avènement de la Nation Essénienne à l’aube du 3e 

millénaire. 

Un an avant son départ, en 1924, Rudolf Steiner dit ainsi à ses élèves :  
 

«

»
 

 

Le 24 juillet 1938, au cours d’une conférence publique à Paris, le maître Omraam 
Mikhaël Aïvanhov parla de l’avènement futur de l’École Essénienne en ces 
termes :  
 

«

»
 

En effet, c’est ce que réalisa le maître Olivier Manitara, dont une partie de 
l’Enseignement consiste en l’éveil de la conscience et la formation d’organes 
subtils dans l’homme par la pratique de mouvements sacrés, accompagnés de 
musique.  

Plus tard, en 1960, le maître Aïvanhov prononça devant ses élèves une 2e prophétie au sujet du 
proche avènement de la Nation Essénienne. Il annonça alors qu’un « 3e Testament » était en 
préparation dans les mondes spirituels et qu’il constituera une nouvelle révélation du monde divin 
pour la nouvelle époque qui vient. Il précisa que cela arrivera entre la fin du 20e siècle et le début du 
21e.  

Or, c’est exactement ce que réalisèrent Olivier Manitara et son cercle d’élèves, en ressuscitant le 
mystère de la Ronde des Archanges en 2003. À partir de cette année historique, et pendant 13 
années sans interruption, c’est plus de 50 livres sacrés contenants chacun plus de 20 psaumes 
d’Archanges qui furent recueillis dans des temples, avant d’être retranscrits manuellement par 
Olivier Manitara. Ainsi est née la Bible essénienne comme la nouvelle révélation de Dieu pour le 3e 
millénaire. 
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Enfin, dans les dernières années de sa vie, le maître Peter Deunov fit lui aussi une 
étonnante prédiction dans laquelle il annonçait qu’il reviendrait à la fin du 20e 
siècle pour conduire son œuvre vers un degré supérieur de réalisation :  
 

«

»
 

Lorsque le maître dit ici qu’il va se réincarner à la fin du 20e siècle, il ne parle pas de lui-même en tant 
qu’individualité ou âme individuelle. Il parle du principe divin qui l’anime et que saint Jean nomme le 
« Verbe de Dieu », le « Logos », la « Tradition ».  

Le maître Peter Deunov annonçait ainsi que ce principe divin qui l’animait reprendrait un nouveau 
corps à travers un nouveau maître afin de conduire vers un degré supérieur d’accomplissement tout 
ce qu’il avait initié en tant que Peter Deunov.  

Or, c’est exactement ce qui s’accomplit à travers la vie et l’œuvre du maître Olivier Manitara, 
notamment à travers l’art essénien du mouvement, qui a conduit vers de nouvelles hauteurs et 
profondeurs la pratique et les enseignements cosmiques contenus dans la paneurythmie. 
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Concernant l’enseignement ésotérique des couleurs, Olivier Manitara l’a élevé à un degré sans 
précédent dans l’histoire de la Tradition, notamment à travers les enseignements sur la ménora en 
lien avec les 7 règnes de la Création, les 7 flammes de l’Archange Michaël, les 7 corps subtils dans 
l’homme, les 7 rites d’expiation, etc.    

Enfin, lorsque le maître dit qu’il ouvrira un nouveau type d’école divine sur la terre et une université 
céleste sur la terre, il évoque ce qui est en train d’apparaître aujourd’hui même à travers la mise en 
place de l’œuvre divine de l’École Essénienne et ses 7 écoles.  

C’est ce que nous allons voir maintenant, à travers le chapitre suivant. Tu pourras alors comprendre 
la chance et l’opportunité unique qui te sont données aujourd’hui d’entrer sur un tel chemin.  
Car sache que cela n’a plus existé dans une telle clarté, précision et grandeur depuis plusieurs milliers 
d’années.  

C’est un mystère, une grande bénédiction, dont les hommes peuvent bénéficier aujourd’hui 
uniquement parce que des êtres, des hommes et des femmes de tous horizons ont accompli un 
immense travail pendant des siècles, souvent dans le plus grand secret, pour le bien de tous les êtres. 
C’est le mystère de la Tradition des Maîtres et de l’alliance de l’humanité de Lumière avec le monde 
divin. Car la vérité est qu’aucun homme ne peut mettre au monde une œuvre de Lumière sans 
alliance avec le monde divin. Aucun homme n’est grand. Dieu seul est grand.  
 

« » 
(parole des pharaons fils du Soleil) 

«
» 

(mantra de la sagesse essénienne) 
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Cher ami(e) et pèlerin sur le chemin de la Lumière,  
 

Comprends que si tu t’approches d’une école des mystères comme l’École Essénienne 
contemporaine, c’est parce que tu portes en toi une aspiration à quelque chose de plus grand. Cela 
signifie également que les réponses que tu as pu trouver avant de rencontrer l’École Essénienne ne 
sont pas parvenues à étancher la soif de pureté et de vérité à laquelle ton âme aspire.  

Tout ce qui n’est pas uni avec la source pure du monde divin, ne peut toucher et nourrir le noyau 
divin de l’être. Si tu t’approches de l’École Essénienne, cela signifie que ce que tu cherches ne vient 
pas du monde terrestre, ni même du monde spirituel – dans lequel le bon grain et l’ivraie sont 
mélangés – mais du monde divin.  

Or, tu dois comprendre que la présence du monde divin est rare, très rare sur la terre. Elle est le 
précieux des précieux, le trésor des trésors, ce que tous les êtres cherchent sans le savoir. Car le 
monde divin est la source de tous les bienfaits, et lui seul peut combler l’homme dans sa vie 
intérieure comme dans sa vie extérieure.  

Malheureusement, beaucoup de mensonges et d’illusions ont été répandus dans le monde depuis 
des siècles par les religions au sujet de Dieu, des Anges, du paradis. Et la spiritualité moderne – les 
courants du « nouvel âge » en particulier – n’a fait qu’augmenter cette confusion et renforcer 
l’illusion dorée des mondes spirituels. 

 

En réalité, contrairement à ce que les religions ou la spiritualité modernes enseignent, l’homme ne 
peut accéder au monde divin comme cela, par de simples prières ou méditations. Bien sûr, prier et 
méditer sont de nobles activités qui peuvent contribuer à améliorer les conditions d’existence de 
l’homme et à alléger ses souffrances, mais ce n’est pas le but premier du monde divin. 

Le monde divin ne veut pas assister ou prendre en charge la vie terrestre et mortelle de l’homme. En 
fait, le monde divin ne « descend » pas sur la terre, dans la vie des hommes. Non pas qu’il ne le 
veuille pas ou qu’il considère comme impure la vie de l’homme sur terre. C’est tout simplement qu’il 
ne le peut pas, car il y a une incompatibilité vibratoire entre ces 2 mondes.  

 

 



 

 
 20  

Or, c’est la tâche de l’homme et de personne d’autre, de combler cet écart en rétablissant le lien, 
l’Alliance. C’est là le sens originel du mot « religion », qui signifie « relier les régions », les mondes 
inférieurs et les mondes supérieurs, le bas et le haut, la vallée et le sommet, le Père et la Mère, 
l’esprit et la matière. 

En réalité, le monde divin n’abandonne pas les hommes. Au contraire, il les guide inlassablement, 
mais pas n’importe comment ni à n’importe quel prix. Le monde divin veut des garanties, car ces 
mondes supérieurs connaissent l’homme. Ils savent qu’il n’est pas fiable et qu’il peut « retourner sa 
veste » à n’importe quel moment, dès lors que ses intérêts personnels et mortels sont menacés. 
C’est pourquoi le monde divin passe par toute une hiérarchie pour toucher les humains et leur ouvrir 
un chemin.  

De tout temps, ce sont les maîtres qui ont été les intermédiaires entre le ciel et la terre, le pont qui 
unit les 2 mondes, ayant eux-mêmes passé toutes les épreuves offrant au monde divin des garanties 
de stabilité et de fidélité. Un tel être peut alors devenir un représentant de Dieu sur la terre et être 
une porte par laquelle l’Alliance peut être rétablie entre la terre, l’humanité et le monde divin.  

Dans l’Évangile selon saint Jean, il est dit : « Dieu a tellement aimé le monde qu’il a envoyé Son fils 
unique », c’est-à-dire le principe de l’Alliance, incarnée sur la terre par les maîtres et leurs écoles. Par 
une telle ambassade du monde divin dans notre monde, les hommes peuvent s’éduquer, étudier, 
travailler sur eux jusqu’à devenir un jour eux-mêmes des maîtres, des éveillés, des porteurs de la 
Tradition et du monde divin sur la terre.  

Afin de mieux comprendre cette réalité des 2 mondes, médite sur le hiéroglyphe sacré de la 
montagne formé par les 2 pôles opposés du sommet et de la vallée :  

• Le monde divin correspond à la blancheur immaculée des neiges éternelles qui règne sur les 
hauts sommets de l’esprit. C’est un monde de splendeur et de grandeur, d’unité et de félicité 
suprême. L’homme ne connaît pas ce monde. Il l’a même oublié et ne prête plus l’oreille à la 
douce voix de l’âme qui parle dans le silence. Ses préoccupations sont loin, très loin de celles 
des mondes supérieurs. Au mieux, il a une vague notion d’un hypothétique « paradis » dans 
lequel il pourra se reposer après sa mort. C’est la pensée des « spiritualistes ».  
 
Au pire, l’homme devient un « matérialiste », s’enfonçant dans l’abîme d’une vie sans âme et 
sans Dieu, se convainquant qu’il n’y a rien après la mort et qu’il faut jouir au maximum de la 
vie terrestre sans se soucier des conséquences… Dans les 2 cas, l’homme est ignorant et n’a 
pas accès au monde divin, demeurant prisonnier de l’attraction magnétique du monde de la 
vallée. 

• Le monde de l’homme correspond à la vallée – la « vallée des larmes », disait le Bouddha – 
dans laquelle ne règne pas l’unité et la félicité, mais la souffrance et la dualité permanente : 
l’amour suivi de la haine, l’équilibre suivi par le déséquilibre, la joie qui succède à la peine, 
puis la peine qui succède à la joie. C’est un monde où règne l’instabilité permanente, et non 
pas la permanence de la stabilité, qui est l’état d’être immuable du monde divin.   
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Si l’homme veut rencontrer le monde divin et retrouver la plénitude d’une vie plus grande que le 
corps et que la mort, il n’a pas d’autre choix que de travailler sur lui pour se purifier, pour s’alléger 
jusqu’à pouvoir vivre et respirer pleinement avec son âme.  

L’âme est la présence du monde divin à l’intérieur de l’homme. 

Si le monde de l’homme ne parvient pas à étancher ta soif et tes aspirations, cela signifie que ton 
âme te parle encore et que la flamme du souvenir divin est toujours allumée en toi, même s’il ne 
reste plus que quelques braises qui couvent sous la cendre.  

Sache que c’est cette flamme, ou cette étincelle, guidée par l’Ange gardien de ton âme, qui t’a 
conduit jusqu’aux portails de l’école de Dieu.  

Si tu rencontres aujourd’hui la Nation Essénienne et son école des mystères, comprends que c’est le 
monde divin lui-même qui veille sur toi et qui te rappelle à lui. Cela signifie qu’il te considère comme 
un allié potentiel pour réaliser son œuvre rédemptrice sur la terre, pour le bien de tous les êtres. 
Cela n’est pas anodin, mais représente pour l’homme tout un chemin, une éducation, une initiation.  
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En effet, l’homme ne peut pas servir le monde divin s’il ne se connaît pas lui-même dans son être 
véritable, au-delà des apparences et des couches extérieures de sa personnalité, de son hérédité, des 
influences astrologiques ou même de son peuple, de sa culture. 

Traverser tous ces mondes d’influences auxquels l’homme est identifié nécessite une force 
intérieure, un courage, une détermination et aussi un pur amour de la Lumière. Oui, c’est l’amour de 
Dieu, de la grandeur, de la beauté ineffable du Créateur qui doit être la cause première de 
l’engagement de l’homme sur le chemin de l’éveil et de l’initiation, comme l’ont montré et enseigné 
le grand Bouddha ou le maître Jésus. 

Si l’élève sur le chemin est animé uniquement par une quête de pouvoirs magiques ou par le seul 
désir d’arranger sa vie terrestre, il obtiendra bien sûr des résultats dans ce sens, mais il ne dépassera 
pas un certain stade de développement et n’atteindra pas le but. 

Le but ultime du chemin de la Lumière, tel qu’il ressuscite aujourd’hui à travers la Nation Essénienne, 
c’est l’immortalité. Non pas l’immortalité du corps, telle que les scientifiques modernes la convoitent 
et l’étudient actuellement ; mais la seule immortalité qui soit, celle de l’âme et de l’esprit, du divin 
dans l’homme.  

Dieu seul est immortel. L’homme terrestre est mortel. Mais s’il renoue le lien avec son âme et pose 
les 7 pas de la sagesse et de la vie unie avec le monde divin, l’homme peut vaincre la mort de son 
vivant et entrer dans l’immortalité, qui est une continuité de conscience et de vie au-delà de la mort 
et du cycle de la réincarnation. 
 
 

«

»
(Parole d’Olivier Manitara) 

 
 
 
 

Depuis la nuit des temps, les sages de tous les peuples et dans toutes les cultures véritablement 
civilisées ont enseigné la science des vibrations, qu’ils ont associée au nombre 7. Par la révélation de 
cette sagesse universelle, ils ont voulu montrer aux hommes que tout vient de Dieu, du grand 
mystère, et qu’ainsi rien ne peut être en dehors de Dieu.  

Seul l’homme, par le pouvoir du libre-arbitre que Dieu lui a donné, peut briser cette harmonie 
cosmique et sortir de l’unité paradisiaque originelle.  
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Or, c’est précisément ce que l’homme a fait en voulant goûter le fruit mortel de la connaissance du 
bien et du mal. Maintenant, par le trésor de la conscience si durement acquis, sa tâche est de rétablir 
l’unité paradisiaque de laquelle il est sorti – principe de la chute originelle, appelé faussement le 
« péché d’Adam » – et qu’il cherche inconsciemment à retrouver par tous les moyens.   

Mais l’homme, qui est descendu au plus profond de l’abîme jusqu’à prendre un corps dans le monde 
de la matière dense, ne peut pas retourner vers la source de l’Esprit et reconquérir son origine divine 
sans passer par des étapes préparatoires. Sinon, il mourrait instantanément, n’ayant pas éveillé en 
lui les degrés vibratoires qui existent entre le corps (1er degré vibratoire de la matière) et l’esprit (7e 
degré vibratoire et origine de la matière).  

C’est pourquoi les sages, à travers toutes les époques et civilisations des hommes, ont instauré le 
principe de « l’initiation ». Ils l’ont établi sous la forme d’un chemin en 7 étapes, selon la science 
sacrée des vibrations et des 7 niveaux de conscience dans l’homme et dans l’univers. 

Ces 7 degrés-étapes sont autant de marches d’une ascension intérieure à partir du degré vibratoire le 
plus dense (le corps physique) jusqu’à la source pure de l’esprit. L’homme atteint le sommet de 
l’initiation et de l’évolution lorsqu’il rétablit le lien avec son âme immortelle, c’est-à-dire le 6e degré 
ou marche sur l’échelle des 7 vibrations cosmiques.  

Les anciens Égyptiens, qui étaient des grands sages, traduisaient sous forme de mystères ces grandes 
vérités de la vie et de l’esprit. Ils disaient par exemple cette parole des mystères :  
 

« »

« Isis nue », c’est l’origine divine de la matière, son âme de lumière, qui est aussi l’âme des âmes, la 
Mère divine. Dans l’homme, c’est son âme immortelle, qui est éternellement une avec la Mère divine 
et le Père céleste, la source de l’Esprit.  

En s’enfonçant de plus en plus dans une vie matérielle consacrée uniquement à la survie du corps 
physique, l’homme a oublié qu’il était avant tout une âme vivant dans l’océan de lumière de l’âme 
universelle, l’âme des âmes, la Mère des vivants.  

Pour rétablir le lien avec l’origine, avec le monde divin, l’homme doit donc parcourir tout un chemin, 
de la matière dense de son corps physique jusqu’à la plus haute subtilité de son être. Tel est le 
chemin de l’initiation et de l’évolution consciente. Il n’y en a pas d’autre. 

Ce chemin est septuple. Il est composé de 7 étapes, qui correspondent à l’éveil progressif des 7 
degrés vibratoires des 7 corps subtils qui constituent l’homme global, l’homme universel, l’homme 
tel que pensé et voulu par Dieu.  

Pour conduire cet éveil jusqu’à la perfection, l’homme doit rétablir le lien et s’unir en conscience 
avec les 7 règnes de la Création. Ces 7 corps et ces 7 mondes sont les « 7 voiles » qui recouvrent Isis, 
la grande réalité omniprésente de l’âme et de Dieu en tout.  

L’univers tout entier a été créé et est régi selon ce principe et cette loi des 7 degrés vibratoires. On 
les retrouve partout, notamment à travers les 7 couleurs du prisme, les 7 notes de la gamme 
musicale, etc. C’est là le sens profond et caché de la parole des anciens mystères qui dit que 
« l’homme et l’univers ont été créés en 7 jours ».  
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Dans l’homme, du plus dense jusqu’au plus subtil, ces 7 degrés vibratoires, ou « voiles d’Isis », sont :  
 

1) la volonté, 

2) les sentiments, 
3) la pensée, 
4) la conscience, 
5) la destinée, 

6) l’âme immortelle, 
7) et enfin, la semence du Je, de Dieu, de l’être véritable de l’homme. 

 
 
 

 
 
 
 

 
 
 
 

 
 
 
 

Parvenu à ce 7e degré-étape de l’initiation, cette semence originelle de Dieu dans l’homme n’est plus 
une semence, une graine. Elle est devenue un nouveau corps à l’intérieur du corps. C’est un corps de 
lumière et d’immortalité par lequel l’homme peut vaincre la mort et être libéré du cycle des 
réincarnations inconscientes.  

Ces 7 degrés vibratoires des corps subtils de l’homme se retrouvent également à l’extérieur de lui, 
dans la nature et dans l’univers tout entier. Ce sont les 7 règnes de la Création : 
 

• les végétaux, qui ont donné à l’homme la volonté ; 
 

• les animaux, qui lui ont donné les sentiments, le cœur et aussi les 5 sens ; 
 

• les hommes qui sous la guidance des maîtres, ont développé la faculté de penser ;  
 

• les maîtres, qui ont apporté le trésor de la conscience ; 
 

• les Anges, qui sont les gardiens de la véritable destinée de l’homme ; 
 

• les Archanges, qui sont les gardiens de l’âme immortelle et de la mémoire divine ; 
 

• et enfin, les Dieux, qui sont les gardiens de la semence de Lumière de l’homme immortel. 
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Le règne minéral est le socle de la Création et le fondement du chemin de la remontée vers Dieu, la 
Source, l’Esprit. Les pierres se sont offertes en sacrifice afin de stopper le drame cosmique de la 
chute et permettre la remontée.  

Pour les Esséniens, les pierres sont nos mères et les montagnes, des grands sages. Quand Jésus a dit : 
« Le plus petit parmi vous, c’est celui-là qui est le plus grand », il parlait des pierres.  

D’ailleurs, ce sont les pierres qui s’élèvent au plus haut de la terre à travers les hauts sommets, là où 
l’homme lui-même ne peut demeurer. Et c’est au sommet des montagnes que les fils et les filles de la 
Lumière, les grands maîtres de notre Tradition, se sont retirés pour prier et communiquer avec le 
Père et Ses Anges.  

Dans la structure des 7 corps subtils de l’homme, le monde minéral correspond au corps physique, 
qui est le contenant des corps subtils, mais qui n’est pas lui-même un corps subtil. 

Le corps de l’homme, en union avec le règne minéral, est la base et le socle du chemin de la 
remontée, la terre dans laquelle s’enracinent les 7 corps subtils et à partir duquel ils peuvent se 
développer jusqu’à pouvoir réintégrer le paradis perdu, le monde divin. Telle est la raison pour 
laquelle le règne minéral n’apparaît pas dans cette analogie entre les 7 corps subtils et les 7 règnes 
de la Création. 

Selon la sublime vision apportée par l’Archange Raphaël dans son psaume 141, le règne minéral et le 
corps physique de l’homme sont la ficelle que la Mère-Terre tient dans sa main et qui porte le cerf-
volant de la vie.  

Ce cerf-volant, qui porte les 7 couleurs de l’arc-en-ciel, est l’homme lui-même dans sa globalité, 
l’homme universel, l’ « homme-ménora » respirant et vivant en harmonie avec le tout. 

 

 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 

 
1 Tu trouveras ce psaume dans la partie « textes annexes » à la fin de ce cours 
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Dans ce tableau des correspondances entre les 7 corps subtils de l’homme, les 7 
règnes de la Création, les 7 couleurs de l’arc-en-ciel et la structure magique du Notre 
Père, tu peux voir que nous distinguons la sphère des hommes de celle des maîtres. 
En effet, sur le chemin de l’éveil des corps subtils à travers les 7 étapes de l’initiation, 
hommes et maîtres correspondent à 2 étapes bien distinctes : la pensée et la 
conscience. Dans les 7 flammes de la ménora, ils sont représentés par les bougies 
jaune et verte.  

Cela ne veut pas dire que nous n’incluons pas les minéraux dans les 7 règnes de la 
Création. Simplement, lorsque nous distinguons les hommes des maîtres, cela donne 
8 règnes au lieu de 7. C’est pourquoi, dans certains enseignements et rituels de la 
Tradition essénienne où le symbole de la ménora est présent, tu verras parfois le 
règne minéral être associé à la structure même de la ménora (le noir) et non pas à la 
1re flamme (bougie rouge), représentant alors le règne végétal.  

Dans d’autres cas (voir la ménora présentée dans le chap.1), hommes et maîtres ne 
sont pas distingués. Le règne humain représente alors la branche centrale de la 
ménora (bougie verte), l’homme se tenant à la « frontière » qui sépare les mondes 
visibles des mondes invisibles. Il est le plus haut des règnes de la Mère (monde visible) 
et le plus bas des mondes supérieurs, leur socle, leur point de contact avec la terre. 

Par le don de la pensée et le rayon de son individualité devenue consciente, l’homme 
est le seul être capable d’unir les mondes supérieurs et les règnes de la Mère. C’est sa 
mission et sa fonction primordiale au sein de la Création. 

L’homme porte en lui les 7 règnes de la Création, la totalité de l’univers. C’est pourquoi 
les sages dans tous les peuples ont dit que l’homme était un microcosmos dans le 
macrocosmos. 
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En tant qu’Essénien(ne) ou même simple étudiant(e) de la sagesse essénienne, il est fondamental 
que tu comprennes que notre religion – la religion des mystères, la religion universelle de la Lumière 
– est scientifique. Elle repose sur des principes éternels, des lois universelles et des faits concrets. 

La religion de Dieu est une gnose, un savoir divin et une science exacte que tu peux vérifier, voir, 
toucher et contempler partout : dans la nature, en toi, dans ta vie quotidienne, dans les mystères de 
ta destinée, dans l’infiniment petit comme dans l’infiniment grand.  

Il ne s’agit en aucun cas d’un système de croyances basé sur une foi aveugle, où l’étude et l’éveil de 
la conscience sont absents. Telle n’est pas la véritable religion.  

Les croyances des hommes sont des concepts qu’ils fabriquent pour se conforter dans leurs illusions 
et fuir l’éveil qui les pousserait à devenir responsables des conséquences de leurs pensées, de leurs 
paroles, de leurs sentiments et de leurs faits et gestes. Il est beaucoup plus facile de croire ou de 
s’auto-convaincre que tout ira bien et que Dieu nous attend dans un paradis hypothétique, qui ne 
peut pas être goûté ici-bas.  

Jésus a dit : « Seule la vérité vous libérera. » Mais de quoi est-ce que la vérité nous libèrera ? Jésus a-
t-il voulu nous dire que nous n’étions pas libres et donc esclaves ? Oui tout à fait, c’est exactement ce 
qu’il a voulu dire, sans jugement, sans condamnation, mais comme une invitation à l’éveil, pour notre 
propre salut et celui de la terre.  

Oui, l’homme est un esclave à tous les niveaux de l’existence : esclave spirituel de concepts illusoires, 
non fondés sur le réel ; esclave de ses pensées et ses sentiments non maîtrisés ; esclave de ses désirs 
éphémères et de ses actes inconscients, qui l’enchaînent toujours plus à la roue du karma et de la 
mauvaise destinée.  

Le chemin de l’initiation est le chemin de la libération, qui conduit l’homme à ne plus être esclave de 
son inconscience, mais à devenir un éveillé, un être conscient et dans la maîtrise de son instrument 
dans ses 7 degrés vibratoires.   

 

 

L’Enseignement essénien dit que l’homme ne rencontrera rien d’autre dans sa vie après la mort que 
ce qu’il a cultivé et vécu durant son passage sur la terre. Bien sûr, il rencontrera ces mondes dans un 
plan plus subtil, dans une forme d’expansion et de dilatation de la conscience. Il rencontrera en fait 
les entités spirituelles qui étaient à l’œuvre derrière ses pensées, ses sentiments, ses désirs, ses 
actes ; soit pour sa libération et son envol vers les mondes supérieurs, soit pour un enchaînement 
croissant à travers le cycle des réincarnations inconscientes. 
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C’est pourquoi l’Archange Gabriel nous dit, à travers son 19e commandement :  
 

«
»

 
 

Cela rejoint et vient éclairer la grande parole d’Hermès Thot :  
 

« »
 

C’est donc bien en bas, dans la réalité de la terre et du corps que tout se joue pour l’homme. C’est là, 
et nulle part ailleurs, qu’il peut préparer sa vie après la mort.  

Ainsi, le corps apparaît comme une opportunité de transformation et d’élévation, comme la chenille 
de laquelle peut naître la merveille du papillon, un être céleste, léger et pur, libéré de tout esclavage, 
vivant et respirant dans la Lumière.  

Tel est le chemin qui est ouvert pour toi, si tu le veux, à travers les 7 étapes du chemin de l’initiation 
essénienne.  

 

’

Dans beaucoup de traditions des peuples, on retrouve cette idée du voyage cosmique de l’âme dans 
l’au-delà, parcourant les différentes sphères célestes à bord d’une barque. Ces sphères célestes ne 
sont pas des mondes spirituels abstraits. Il s’agit en réalité des 7 planètes principales de notre 
système solaire, dans l’ordre de la plus proche jusqu’à la plus éloignée de la Terre : Lune, Vénus, 
Mercure, Soleil, Mars, Jupiter et Saturne.  

Ce « voyage cosmique de l’âme », c’était le chemin de l’initiation, ici-bas comme dans l’au-delà, « sur 
la terre comme au ciel ». 

L’Égypte des fils du Soleil et des filles d’Isis a été la dernière civilisation qui a connu et mis en pratique 
cette science initiatique sacrée à travers ce qu’on appelait alors les 7 écoles d’Isis. Tout dignitaire de 
l’État ou aspirant à la prêtrise devaient passer par ces écoles pour recevoir l’éducation de la sagesse 
et aussi pour voir s’ils étaient réellement dignes et aptes à œuvrer pour le monde divin.  

Si le candidat réussissait et triomphait des épreuves de l’initiation, il pouvait entrer dans les mystères 
d’Osiris – le Père – afin de réaliser une alliance individuelle avec le monde divin. Alors seulement, il 
pouvait devenir un véritable dirigeant(e) ou un(e) prêtre(sse) dans les temples des Dieux.  

Ces mystères ont perduré pendant des siècles et des siècles dans la pureté et l’Alliance avec le 
monde divin. Puis, tout doucement, l’Égypte et ses représentants ont commencé à perdre la Lumière 
en détournant le savoir des temples à des fins uniquement terrestres, pour avoir la puissance dans le 
monde de l’homme. Alors est apparue l’Égypte de nos livres d’histoire, qui n’est qu’une caricature et 
une pâle imitation de ce qu’elle était dans son origine divine.  
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Bien sûr, le chemin de l’initiation a été régulièrement rouvert à travers des écoles des mystères, 
même après la chute de l’Égypte. On peut penser aux écoles spirituelles des prophètes d’Israël ou 
celles qui ont été réalisées par les grands maîtres de la Tradition essénienne tels que : Orphée, 
Pythagore, Bouddha, Jésus, saint Jean, Mani et plus tard par les Bogomiles, les Cathares, les 
Templiers ou encore les Rose+Croix.  

Chacune de ces écoles a porté un, voire deux ou trois aspects des 7 étapes de l’initiation. Mais 
aucune d’entre elles n’a pu retrouver et réaliser dans sa perfection le chemin de l’initiation tel qu’il 
était connu et pratiqué dans ses plus hauts degrés de réalisation dans l’Égypte des premiers 
pharaons. L’heure n’était pas venue, car tout un travail devait être encore réalisé à travers ces 
différentes écoles pour que la tradition de la Lumière puisse, à un moment donné, ressusciter dans 
sa perfection originelle. 

Aujourd’hui, par un mystère divin qui dépasse toute volonté humaine, cette heure a sonné et Dieu a 
décidé de ressusciter Son chemin de la Lumière à travers l’œuvre de la Nation Essénienne et son 
école des mystères. Bien sûr, les temps ayant changé, la forme adoptée n’est plus celle des 7 écoles 
d’Isis et des mystères d’Osiris tels qu’ils étaient connus et pratiqués en Égypte. Mais l’esprit est 
identique, car il est un et éternel.  

En réalité, quand les anciens parlaient du voyage cosmique de l’âme, ils ne parlaient pas uniquement 
de la vie après la mort. C’est là une grande erreur que les égyptologues ont faite en interprétant 
d’une façon extérieure le célèbre « Livre des morts ». D’ailleurs, la véritable traduction du titre de ce 
texte sacré est : « La sortie à la pleine lumière du jour ». Il s’agit donc d’un manuel codé du chemin de 
l’initiation, que l’homme doit parcourir ici-bas, et non pas après la mort.  

En effet, comme nous l’avons vu précédemment, le voyage de l’âme après la mort dépend 
entièrement de la façon dont l’homme a vécu lors de son passage sur la terre. C’est ce que nous dit 
Hermès Thot à travers son théorème, qui est une vérité absolue : « Ce qui est en haut est comme ce 
qui est en bas ». Jésus dit : « Sur la terre comme au ciel », ce qui signifie exactement la même chose. 
Et la sagesse populaire ajoute : « Comme tu fais ton lit, tu te couches. » 

Ainsi, comme l’homme a vécu sur la terre, il vivra dans le ciel. Son âme traversera alors les 7 sphères 
célestes consciemment ou inconsciemment, en fonction du degré de conscience que l’homme aura 
développé à chacune des 7 étapes de sa vie terrestre.  

En fait, le chemin de l’initiation est universel et accessible à tout homme qui s’en donne les moyens. 
C’est le chemin de l’évolution, qui s’échelonne normalement sur des millions d’années, mais que 
l’homme peut parcourir consciemment le temps d’une seule vie, à condition de s’y être préparé 
pendant plusieurs vies, ce qui n’est pas si courant que ça ; les hommes privilégiant en général la voie 
de l’inconscience et de la passivité.  

L’initiation n’est donc rien d’autre qu’une intensification du chemin de l’évolution dans un laps de 
temps très court par rapport au chemin naturel de l’évolution, qui est très long.  
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L’homme qui choisit le chemin de l’évolution passive et inconsciente, doit subir de longs cycles 
d’involution et d’obscurcissement de la conscience durant lesquels l’humanité régresse, aggravant les 
conséquences de la chute ; ce qui entraîne une augmentation de la souffrance et des causes de la 
souffrance pour toute l’humanité et la terre. 

C’est une roue sans fin, régie par la loi de la réincarnation et dans laquelle l’homme ne s’éveille 
jamais, reproduisant sans cesse les mêmes erreurs.  

C’est pourquoi le Bouddha l’a appelé « samsara », l’illusion. On pourrait même en préciser le sens en 
l’appelant « l’illusion de l’évolution et du progrès », tel que l’homme se représente aujourd’hui ces 
concepts.  

Bien sûr, l’homme qui dans une ou plusieurs vies, s’est engagé sur le chemin de l’initiation, n’échappe 
pas pour autant aux cycles d’involution et d’obscurité qui succèdent aux cycles d’évolution et de 
lumière. Cependant, ayant connu et rencontré la Lumière dans d’autres vies, il peut accéder à des 
ressources intérieures particulières lui permettant de garder la tête hors de l’eau durant ces longues 
périodes d’obscurité.  

Nous vivons aujourd’hui une époque tout à fait particulière, car l’humanité et la terre s’approchent 
de la sortie d’un long cycle d’obscurité, qui dure depuis plus de 5000 ans. Mais la Lumière peine à se 
frayer un chemin pour pouvoir de nouveau toucher la conscience humaine, car l’humanité est 
tombée très bas au cours de ces 5 derniers millénaires. C’est pourquoi le monde divin a décidé de 
créer la Nation Essénienne, dans le but d’apporter un équilibre dans la balance du destin.  

L’enjeu est immense, car il s’agit de la sauvegarde de l’humanité ou de sa destruction, en fonction 
des choix que les hommes feront. C’est pourquoi il est vital qu’une nouvelle civilisation de la Lumière 
voie le jour, exactement comme lorsqu’une poignée d’êtres humains éveillés ont posé les 
fondements de la nouvelle civilisation égyptienne, il y a 7000 ans.  

L’histoire se répète et les enjeux sont chaque fois plus importants, à mesure que l’humanité 
approche du but ultime de son évolution… 

 

Nous arrivons à la conclusion de ce 1er cours de l’École Essénienne et il est temps maintenant de te 
transmettre 2 notions fondamentales pour la bonne compréhension des 7 étapes de l’initiation 
essénienne et des 7 écoles qui en découlent. Bien sûr, il ne s’agit là que des rudiments d’une sagesse 
beaucoup plus grande et surtout d’un chemin vivant qu’il faut ensuite parcourir concrètement, avec 
ton corps et tout ton être pour pouvoir réellement le comprendre.  

Qu’il en soit conscient ou non, tout homme qui naît en ce monde entreprend un voyage initiatique et 
cosmique à travers lequel il devra poser 7 pas, à travers 7 étapes de 7 ans, de 0 à 49 ans.  
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Ce sont les 7 étapes de la vie. Ce sont ces 7 étapes qui ont été appelées dans un ancien langage 
symbolique et initiatique « la création de l’homme en 7 jours ». 

Bien sûr, l’homme n’a pas été créé en une seule vie, et encore moins en 7 jours de notre temps 
terrestre. Cette ancienne expression de « la création de l’homme en 7 jours » évoque en réalité les 
grands cycles d’évolution et d’involution par lesquels l’humanité doit passer pour atteindre le but 
ultime de son évolution.  

En effet, de même que l’homme passe par 7 étapes de 7 ans au cours d’une incarnation terrestre, 
l’humanité – en tant qu’entité collective formant le règne humain – doit également passer par 7 
grands cycles de 7 années cosmiques ; en sachant qu’une année cosmique correspond à 26 000 de 
nos années terrestres. Nous approchons actuellement de la fin du 4e de ces 7 grands cycles, qui est le 
plus important et le plus décisif de tous1.  

Dans la vie de l’homme comme dans celle de l’humanité, ces 7 étapes de 7 ans sont liées aux 7 
planètes principales de notre système solaire, mais également aux 7 règnes de la Création, tels 
qu’évoqués précédemment.  

 

À l’échelle d’une incarnation humaine, cela donne la configuration suivante : 

 

• De 0 à 7 ans, l’homme est sous l’influence de la Lune. Le centre de la volonté s’active, en lien 
avec la force de croissance du règne des végétaux. 

• De 7 à 14 ans, l’homme est sous l’influence de Vénus. Le centre du cœur et des sentiments 
s’éveille et se développe, en lien avec le règne des animaux. 

• De 14 à 21 ans, l’homme est sous l’influence de Mercure. Le centre de la pensée s’éveille, en 
lien avec le monde des hommes. 

• De 21 à 28 ans, l’homme est sous l’influence du Soleil. C’est la conscience qui s’éveille – ou pas – 
sous l’action bienfaitrice du règne des maîtres. 

• De 28 à 35 ans, l’homme est sous l’influence de Mars. C’est là que l’homme s’affirme, 
s’individualise et écrit sa destinée, en lien avec le règne des Anges ou celui des anges malades 
(les égrégores du monde de l’homme coupé du monde divin). 

• De 35 à 42 ans, l’homme est sous l’influence de Jupiter. L’homme entre dans un rayonnement et 
une générosité. C’est l’éveil du degré supérieur de l’âme, en lien avec le monde des Archanges. 

• De 42 à 49 ans, l’homme entre dans la sphère d’influence de Saturne. C’est l’aboutissement de 
l’auto-création de l’homme, qui est lié au règne des Dieux.  

 

 

 

 
1 Si tu désires approfondir ce passionnant sujet des grands cycles de l ‘évolution, tu peux consulter sur ton 
espace membre la conférence «  la théorie essénienne de l’évolution ». 
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Bien sûr, il s’agit là d’une structure idéale, qui ne peut réellement fonctionner qu’à travers le corps 
vivant d’une école initiatique ou d’un peuple qui vit en alliance et en harmonie parfaite avec les 7 
règnes de la Création. En dehors d’une telle alliance divine, aucun homme ne peut parcourir ce 
chemin des « 7 jours » en conscience, c’est-à-dire en éveillant à chacun de ces 7 pas l’organe et le 
corps subtil correspondant, en lien avec le règne correspondant.  

Si tu apprends à regarder l’homme avec les yeux de l’esprit et des mondes supérieurs, tu constateras 
que rares sont les hommes contemporains qui dépassent l’âge spirituel de 14 ans, qu’on appelle 
« l’adolescence ». C’est d’ailleurs pour cette raison que depuis le siècle dernier, on parle de « crise de 
la quarantaine ».  

Cela arrive parce qu’il n’y a plus aucune sagesse dans la façon d’éduquer les humains dès la 
naissance, et même avant. Car pour les Esséniens, l’éducation commence par celle des parents. Ainsi, 
la destinée d’un enfant est déjà en grande partie écrite avant sa naissance.  

Si donc l’homme ne rencontre pas une tradition et une école vivantes qui se tiennent dans l’alliance 
avec le monde divin, il n’a aucune chance d’atteindre le but ultime de la vie sur terre, c’est-à-dire 
l’immortalité. De vie en vie, l’âme et l’esprit divins de l’homme demeurent ainsi à l’état de graine. Il 
est simplement vécu par un monde, par une époque, par une hérédité et par son propre karma, issu 
des actions inconscientes de ses vies passées. C’est ainsi que l’homme vit des milliers et des milliers 
d’années sans se connaître et se rencontrer lui-même dans l’être véritable qu’il est en haut, dans 
l’éternité des mondes divins. Chaque incarnation dans laquelle l’homme n’éveille pas sa conscience 
est un avortement de l’âme et de l’esprit.  
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Rares, très rares sont les hommes qui fleurissent dans la Lumière et entrent dans l’immortalité, car 
rares sont les opportunités de s’engager sur un tel chemin. 

Alors, si tu as la chance de rencontrer cette opportunité aujourd’hui, dans cette vie et dans ce grand 
tournant de l’évolution que nous vivons, ne te pose pas 36 questions. Eveille-toi devant cette 
splendeur qu’est la Nation Essénienne dans tous les mondes et entre sur le chemin de la grande et 
belle transformation de l’homme-chenille en homme-papillon.  

 

Le chemin de l’initiation est un chemin de transformation et d’évolution consciente. Il consiste à 
passer les 7 étapes de la vie consciemment, peu importe l’âge que l’homme a lorsqu’il s’engage sur 
ce chemin.  
 
Bien sûr, il existe une structure idéale de l’éveil et de la formation des 7 corps subtils de l’homme en 
lien avec les 7 étapes de la vie, de 0 à 49 ans. Mais cela n’est réellement possible que lorsqu’un 
enfant naît Essénien(ne), dans l’enceinte sacrée et consacrée d’un Village Essénien. C’est toute une 
organisation pour parvenir à réaliser cela et à ouvrir le chemin de la Lumière dans la grande pureté 
pour les générations futures, de la naissance jusqu’à la mort. C’est là un des enjeux majeurs de 
l’œuvre de la Nation Essénienne pour le futur. 
 
À travers ce petit exemple, tu peux voir à quel point cette œuvre est concrète. C’est réellement un 
nouveau monde que nous sommes en train de bâtir, dans un monde où tout s’y oppose. Mais cela 
n’est pas forcément un problème. Il en a toujours été ainsi et paradoxalement, il y a en même temps 
des conditions exceptionnelles et rares pour réaliser cette œuvre divine dans cette époque que nous 
vivons.  
 
 

Pour que l’homme puisse poser dans la perfection les 7 pas de la vie consciente et unie à Dieu, il faut 
faire apparaître 7 œuvres, qui sont les 7 organes et les 7 écoles du corps parfait de la Divinité telle 
qu’Elle se manifeste aujourd’hui, à travers la Nation Essénienne. 
 
Sous la guidance et grâce à l’immense travail du père fondateur de notre Nation, Olivier Manitara, 
ces 7 étapes-écoles sont déjà apparues, mais ne sont pas pleinement réalisées.  
 
C’est donc maintenant la mission de ceux qui portent cet héritage divin de faire apparaître ce chemin 
dans la perfection, de sa conception divine originelle jusqu’à sa pleine réalisation. Telle est l’œuvre 
de l’École Essénienne contemporaine dans laquelle tu es invitée à entrer afin que toi aussi, tu puisses 
apporter ta pierre à l’édifice et contribuer à faire apparaître cette œuvre grandiose sur la terre.  
 
 

Dans l’ordre de la 1re jusqu’à la 7e, les 7 étapes-écoles du chemin de l’initiation essénienne sont :  
 

 
La 1re école, correspondant à cette 1re étape du chemin, s’appelle « l’école du cœur ». 

 
La 2e école, correspondant à cette 2e étape du chemin de l’initiation, s’appelle « l’école de 
la Ronde des Archanges ». 
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La 3e école, correspondant à cette 3e étape du chemin de l’initiation, s’appelle « l’école 
des mystères ». 
 

 
La 4e école, correspondant à cette 4e étape du chemin de l’initiation, s’appelle « l’école de 
l’individualisation ». 
 

 
La 5e école, correspondant à cette 5e étape du chemin de l’initiation, s’appelle « l’école 
des parents de la Lumière ». 
 

 
La 6e école, correspondant à cette 6e étape du chemin de l’initiation, s’appelle « l’école de 
la terre sainte ». 
 

 
 

La 7e école, correspondant à cette 7e étape du chemin de l’initiation, s’appelle « l’école de 
l’immortalité ». 

 
 

Comme indiqué dans le tableau des correspondances p.27, ces 7 étapes-écoles du chemin de 
l’initiation essénienne sont en correspondance avec :  

• Les 7 âges de la vie, de 0 à 49 ans 

• Les 7 planètes principales de notre système solaire 

• Les 7 règnes de la Création, des pierres jusqu’aux Dieux 

• Les 7 couleurs de l’arc-en-ciel 

• Les 7 paroles magiques du Notre Père, la prière secrète de Jésus. 

 

C’est réellement une perfection, car le chemin de la Lumière est de nouveau complet, du début à la 
fin, de la naissance jusqu’à la mort, de l’éveil du grain divin dans le cœur (1re étape du Bon 
retournement du cœur) jusqu’à la formation d’un corps de Lumière et d’immortalité. Quand un 
homme parvient à réaliser ce corps de Lumière en lui, il a parachevé son cycle d’évolution dans le 
règne humain et peut entrer dans le degré supérieur de l’évolution : l’homme-Ange. 

 

Ces 7 pas du chemin de l’initiation essénienne ne peuvent être réellement posés et agissants qu’à 
partir du moment où les 7 écoles correspondantes sont également posées et agissantes.  
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Si tu t’approches de ce chemin, il faut que tu comprennes qu’il a fallu des années et des années de 
travail de toute une communauté assemblée autour d’un Maître pour faire apparaître ces étapes-
écoles. Cela s’est fait au prix de grands sacrifices et d’un travail intense qu’il n’est pas réellement 
possible de se représenter de l’extérieur. 

 

Le jour où tu pourras réellement prendre connaissance de l’histoire de la Nation Essénienne, tu seras 
très surpris, car c’est quelque chose d’inimaginable pour un homme, y compris pour nous, qui avons 
été à la fois témoins et acteurs de cette œuvre grandiose. C’est un grand et profond mystère. Seul un 
monde supérieur peut réaliser de telles choses.  

Il n’y a pas de plus grande réalisation pour un être humain que de participer à une œuvre divine sur 
la terre. Cela est rare et inestimable. C’est un trésor qu’il faut être capable d’estimer à sa juste 
valeur. 
 

«

»
 

Chacune des 7 écoles de la Nation Essénienne représente un monde, un univers entier. C’est une 
porte ouverte vers un monde de grandeur, de beauté, de perfection. Mais comme leurs noms 
l’indiquent, ce sont des écoles et donc, des lieux d’apprentissage et de travail sur soi pour parvenir à 
un but bien précis. Une fois ce but atteint, l’élève sur le chemin peut entrer dans l’école suivante 
pour poser le pas suivant.  

C’est ce chemin que nous ouvrons aujourd’hui à travers l’ouverture et la naissance officielles de 
l’École Essénienne.  

C’est le chemin de la grandeur et de la perfection absolue, qui peut être le tien dès maintenant si tu 
le veux, si tu le vois ou le pressens, si tu ouvres ton cœur et sais voir Dieu là où Il est.  

Cela fait des milliers d’années que ce chemin n’a plus existé sur la terre dans une telle clarté et 
perfection. Ce n’est absolument pas un orgueil d’affirmer une telle chose. Au contraire, c’est un 
hommage et une gratitude immenses qui s’élèvent de nos cœurs vers tous les êtres, les initiés, les 
sages, les maîtres et les disciples qui nous ont précédés et sans lesquels cette œuvre ne pourrait pas 
être.  

En réalité, c’est leur œuvre et le fruit de leur travail, réalisé depuis des temps immémoriaux dans le 
seul but qu’un jour, Dieu puisse de nouveau vivre sur la terre à travers un corps parfaitement 
constitué, ressuscitant l’Alliance des premiers jours. 

À travers chacune des 7 écoles et des 7 étapes du chemin essénien de l’initiation, tu recevras un 
nombre important d’enseignements, à la fois oraux et écrits, qui te permettront d’acquérir les 
notions de base permettant d’éveiller à l’intérieur de toi le degré vibratoire correspondant. 
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1) Par l’école du cœur et le 1er pas du « Bon retournement du cœur vers Dieu », tu pourras te 
réconcilier avec ton cœur, sanctuaire inviolé de ton âme immortelle. Alors seulement, tu 
pourras retrouver le langage de l’âme, qui seule est capable de connaître et de parler avec 
tous les êtres.  
Ce 1er pas, c’est la découverte du langage universel du monde divin à travers la transmission 
des bases fondamentales de l’Enseignement essénien.  

Concrètement, à travers le sacrement du Bon retournement du cœur, tu recevras la Bible 
essénienne (aussi appelé le « Livre du Nouveau Commencement »)1 comme la transmission du 
nouveau corps de manifestation du monde divin dans notre monde. Par l’activation magique 
de cet « outil » unique au monde, tu pourras réellement ouvrir ton cœur à Dieu, à Ses Anges et 
à Ses Archanges, et recevoir d’eux les réponses à toutes tes questions. 

En outre, tu bénéficieras de la grande protection magique du cercle de lumière de la Ronde 
des Archanges et un nouveau chemin s’ouvrira devant toi.  

 

 
 

2) Par l’école de la Ronde des Archanges et l’engagement à porter un Ange dans ta vie, tu 
accèderas à des enseignements supérieurs et entreras réellement dans l’école de la magie 
divine.  

Dans cette école et par ce 2e pas, tu développeras les arts de la parole magique, du chant divin 
et des mouvements sacrés qui permettent à l’homme de reconquérir son pouvoir créateur en 
redevenant conscient de l’omniprésence de la magie dans la vie. 
 
Par l’engagement à porter la vertu d’un Ange dans ta vie, tu activeras des sceaux et des 
écritures magiques tout autour de toi. Tu bénéficieras d’une protection et d’un soutien 
permanent, dans le visible comme dans l’invisible.  

Tu apprendras à éveiller tes sens dans la subtilité, ce qui renforcera ta liberté et ta capacité à 
choisir par toi-même tes associations spirituelles. Tu apprendras à discerner les esprits et à 
redevenir créateur de ta destinée, en séparant le subtil de l’épais, le bon grain de l’ivraie, le 
vrai du faux, les vertus des contre-vertus.  

Concrètement, à travers cette 2e étape-école du chemin de l’initiation essénienne, tu recevras 
la transmission magique du « culte de la Lumière », qui est à l’heure actuelle la méthode 
d’éveil, d’action et de protection la plus puissante au monde.  

 

 

 

 
1 À ce sujet, consulter le cours n°5 de l’école du cœur, entièrement consacré à la révélation de cette fabuleuse 
histoire de la naissance de la Bible essénienne à l’aube du 3e millénaire. 
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Par ce culte divin, l’Essénien(ne) entre dans un degré supérieur de conscience et d’action 
magique à travers la pratique quotidienne de la lecture invocatoire des psaumes des 
Archanges (les textes sacrés constituant ensemble la Bible essénienne du Nouveau 
Commencement).   

 

 

 

 
 

3) Par l’école des mystères et la mise en pratique des 4 fondamentaux de la sagesse 
essénienne (étude – dévotion – rite – œuvre) dans les massalas, tu entreras dans un 
apprentissage encore plus poussé aux arcanes de la magie divine.  

Tu apprendras à mettre ton corps et les différents degrés vibratoires de tes corps subtils en 
résonance avec des mondes sacrés par les rituels et cérémonies de la religion essénienne des 
mystères divins.  

Tu entreras également dans l’apprentissage du travail en cercle pour appeler et faire vivre le 
monde divin sur la terre, comme cela était mis en œuvre dans les temples de l’Égypte 
ancienne.  

Ce degré de l’école des mystères et des massalas est une merveille. C’est quelque chose qui 
n’a plus existé sur la terre depuis des siècles, voire des milliers d’années.  

Les rites esséniens sont porteurs d’une grande lumière qui peut réellement agir sur le monde, 
remettre de la beauté en toute chose, donner du sens, de la valeur à un grand nombre 
d’activités dans la vie des hommes.  

C’est un nouveau monde dans le monde, un monde de poésie, d’art, de grandeur, de finesse, 
de délicatesse, de dialogue pur avec les mondes subtils sacrés. Pratiquer de tels rites apporte 
le bonheur, la chance, la bénédiction et la protection dans la vie.  

 

 
 

4) Par l’école de l’individualisation et les Formations esséniennes des 4 Corps, des 5 Sens et 
des 6 Lunes, s’ouvre pour l’homme le chemin de la reconstruction de son être global dans 
l’alliance avec Dieu la Mère, la grande Divinité de la terre, de l’eau, de l’air et du feu. 

Il s’agit d’initiations sacrées de plusieurs semaines dans l’enceinte sacrée des Villages 
Esséniens, où la nature est particulièrement magique, vivante et emplie d’esprits lumineux. 

Par ces formations-initiations, l’Essénien(ne) franchit un cap majeur sur son chemin, car il 
reçoit notamment le « nom de la Mère », qui lui révèle le sens précis de sa mission dans cette 
incarnation. À partir de ce moment-là, l’homme n’est plus le même. Il sait réellement pourquoi 
il est sur la terre et peut enfin réaliser sa mission, par l’intermédiaire de la Nation Essénienne, 
véritable « maison de l’âme » sur la terre où tous les êtres peuvent retrouver le chemin de la 
divinité en eux et fleurir dans la lumière de l’Alliance.  
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5) Par l’école des parents de la Lumière et le mariage de l’âme avec Dieu et l’Ange (son 
messager pour l’homme), l’Essénien(ne) s’approche de la réalisation ultime d’une vie unie et 
consacrée à la victoire du monde divin sur la terre.  

C’est un très haut degré de réalisation de l’âme que peu d’hommes peuvent atteindre, car il 
faut pour cela un cadre tout à fait particulier. Les derniers initiés, la dernière école de Dieu à 
avoir manifesté ce degré d’éveil de la conscience et d’alliance avec le monde divin, c’étaient 
les Cathares, il y a 800 ans.  

C’est le 5e pas du chemin parfait de l’initiation pour notre époque. Par ce pas, l’homme entre 
réellement et concrètement sur le chemin de l’immortalité.  

Il active en lui et autour de lui une écriture qui ne pourra plus être effacée et qui le suivra de 
vie en vie, lui permettant de toujours retrouver le chemin de la Lumière.  

Un parent de la Lumière ayant accompli fidèlement sa mission au service du monde divin ne 
perdra pas la mémoire après la mort. Il pourra même avoir le choix de ne plus se réincarner et 
d’entrer définitivement dans le règne supérieur, celui des Anges.  

 

 
 

6) L’école de la terre sainte, c’est l’œuvre divine des Villages Esséniens.  
Cette œuvre est un projet grandiose et un espoir pour une multitude de mondes, car les 
Villages Esséniens sont de véritables laboratoires pour l’élaboration et la naissance d’une 
nouvelle culture et façon d’être au monde. L’animisme sacré de l’humanité originelle y est 
cultivé par un mode de vie qui respecte toutes les formes d’existence et rétablit le lien de 
communication et de communion avec les pierres, les plantes, les animaux et les esprits purs 
de la nature.  

C’est un ancien monde oublié qui renaît de ses cendres et qui honore la mémoire de tous les 
peuples animistes, dignes et nobles, qui sont aujourd’hui menacés d’extinction. Et en même 
temps, les moyens du monde moderne ne sont pas rejetés ni condamnés, car ils ont quand 
même leurs raisons d’être et leur utilité en cette époque.  

Rejeter entièrement ce monde serait comme rejeter une couverture quand on a froid. La 
solution réside dans l’union harmonieuse entre le passé et le futur le plus noble et digne de 
l’humanité.  

À travers l’œuvre divine des Villages Esséniens sont posés les fondements de l’humanité 
future, une humanité qui connaît ses racines, honore ses ancêtres et ouvre un chemin de 
beauté et de grandeur pour les générations futures.  

C’est une véritable école, porteuse d’un champ de vie pur et sacré, où les hommes qui veulent 
vivre avec la Lumière, peuvent se reconnecter avec l’origine divine de la nature et de leur 
propre nature, qu’ils soient ou non des habitants de ces villages sacrés et consacrés à Dieu.  
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7) L’école de l’immortalité et le Jardin du silence, c’est l’aboutissement du chemin parfait de 
la Nation Essénienne et de son école divine sur la terre. C’est le 7e et ultime pas d’une vie 
dédiée à la Lumière, peu importe l’âge auquel l’homme commence ou termine ce chemin. 

Un(e) Essénien(ne) ne devient pas essénien(ne) comme un homme épouse une mode ou 
accomplit une formation de façon ponctuelle et passagère. Être essénien, c’est une culture 
ancestrale, millénaire, mais c’est aussi un état d’être, une façon tout à fait particulière de 
naître, de grandir, de parler, de respirer, de communiquer, de chanter, de danser la vie, et 
donc aussi, une façon particulière de mourir.  

En réalité, pour un Essénien, la mort n’est pas, c’est une création humaine, un concept, une 
façon de vivre en étant coupé de la source de la vie. Mais pour l’homme, la femme qui durant 
toute sa vie – ou au moins la dernière partie de sa vie – a pris soin de la vie, de Dieu, du 
précieux en lui, dans l’autre et dans la nature, la mort n’est ni un sujet tabou, ni un objet de 
crainte. C’est au contraire le moment béni et sacré où l’homme conscient peut faire l’offrande 
au monde divin de tout ce qu’il a fait pour ce monde plus grand que la mort. 

Le Jardin du silence est un espace de grande pureté et de communion parfaite avec la nature, 
et avec Dieu emplissant la nature de Sa majesté et de Sa splendeur. C’est un lieu de retraite et 
de silence absolu, qui constitue le cœur le plus sacré et le plus préservé des Villages Esséniens.  

Dans ce lieu de l’âme, dans cet endroit magique entre tous, l’Essénien(ne) qui entre dans ce 
qu’on appelle communément la « fin de vie » peut se retirer dans ce Jardin du silence pendant 
le temps qu’il souhaite et ainsi préparer le « grand passage » dans les meilleures conditions.  

Bien sûr, il est également possible de venir faire des « retraites esséniennes » dans un Village 
Essénien avant d’arriver dans cette période de la « fin de vie ».  

 

Toute comme la naissance, la façon dont un homme meurt détermine beaucoup plus de choses 
qu’on ne peut imaginer dans la destinée et l’évolution des âmes humaines que nous sommes.  

C’est pourquoi c’est un moment fondamental qu’il faut savoir aborder avec la plus grande conscience 
afin d’en faire un moment de gloire et de bonheur, et non pas de peur voire de frayeur, comme on 
peut malheureusement le voir de plus en plus à notre époque. Tel est le but de la 7e étape-école de 
la Nation Essénienne.  

À travers les cours de cette école, tu recevras donc les clés pour t’approcher de ce mystère de la 
mort de la façon la plus juste et claire possible. C’est une grande guérison et une œuvre de Lumière, 
car c’est un sujet qui a été énormément dégradé et sali dans la culture et la conscience de l’homme 
contemporain, de l’humanité malade et errante.  
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Nous ne pouvons nous étendre davantage sur ce sujet des 7 écoles, que nous approfondirons 
ultérieurement à travers d’autres supports de cours, vidéos ou écrits.  

Nous voulions néanmoins te donner un petit aperçu de ces 7 étapes-écoles qui constituent le chemin 
de l’initiation essénienne : chemin de vie, chemin d’espoir, chemin de montagne, de transformation, 
de beauté, de noblesse et de grandeur d’âme.  

Nous souhaiterions maintenant clôturer ce cours en laissant la parole aux grands Archanges qui sont 
les véritables fondateurs et guides de notre Nation, de notre peuple d’âmes dans tous les peuples.  
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En lien avec la thématique des 7 étapes de la vie, des 7 corps subtils de l’homme, des 7 
règnes de la Création et des 7 pas du chemin parfait de Dieu pour cette époque, reçois en 
partage 2 psaumes de nos Pères les Archanges à ce sujet : 

 

auquel nous avons fait référence dans le chapitre 2, p.25 

 
« »

versets 1 à 17 
 

« »
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« L’homme doit être le cerf-volant de la vie. La ficelle, c’est le corps physique. Ce cerf-volant porte les 
7 couleurs de l’arc-en-ciel, qui sont l’âme dans tous ses aspects, unissant le ciel et la terre. Au-dessus 
du cerf-volant se trouve l’esprit, la lumière diamant vaste et infinie.  

Consciemment ou inconsciemment, l’homme cherche l’union de l’esprit et de la matière, car il aspire à 
découvrir, à goûter la plénitude dans la vie. La ficelle du cerf-volant est la matière, son corps, et le 
cerf-volant est son âme. Pour atteindre son but, l’homme doit comprendre que l’esprit qu’il cherche 
ne se situe pas dans la ficelle, mais dans le cerf-volant, et même au-delà. Il doit aussi comprendre que 
les 7 couleurs de son âme révèlent la présence de l’esprit un dans tous les mondes subtils.  

Le rouge est l’énergie de la vie qui anime le corps et est plus grande que lui.  

L’orange est les sens tournés vers les mondes extérieurs et également vers les mondes intérieurs et 
subtils.  

Le jaune est la clarté dans la pensée.  

Le vert est le lien magique unissant toutes les choses entre elles dans la perfection.  

Le bleu est l’âme dans la paix, plus grande que le moi né de la terre.  

L’indigo est la structure de Lumière parfaite, l’ordre céleste.  

Le violet est la pureté absolue, la coupe sacrée ouverte qui peut recevoir l’esprit et lui donner un 
corps.  

L’esprit est la lumière diamant, l’origine de toutes les couleurs et de toute matière. Elle prend un corps 
dans le violet, se structure dans l’indigo, acquiert une âme dans le bleu, une destinée dans le vert, une 
pensée dans le jaune, des sentiments dans l’orange, une vitalité dans le rouge et, enfin, prend un 
corps physique, une forme dans le noir, qui est la ficelle. 

Cette image du cerf-volant signifie que dans son intelligence l’homme doit être capable de percevoir à 
la fois la vision large et infinie de l’esprit, les 7 aspects de son âme et des mondes subtils, et la réalité 
de son corps, de sa forme d’être humain et de toutes les formes qui l’entourent et participent à son 
être.  

C’est une vision idéale, car bien souvent l’homme cherche l’esprit mais attend en fait que l’esprit se 
modèle à sa petite vision rétrécie. Il veut que l’esprit quitte l’infini des mondes pour se rétrécir au 
point de venir habiter dans l’espace de l’homme, relier la terre au cerf-volant comme une ficelle.  

En vérité, c’est l’inverse qui doit se produire : l’homme doit travailler sur lui pour s’éveiller, s’élever et 
devenir capable de percevoir toutes les facettes, toutes les couleurs, les formes différentes du monde 
de l’esprit. Le corps de l’homme n’est que cette petite ficelle qui le rattache à la terre et l’unit à l’âme. 
Non pas que ce corps soit insignifiant – loin de là – mais il n’est qu’une partie de cet ensemble qu’est 
l’homme.  

Dans sa globalité l’homme est beaucoup plus grand et vaste que son corps, aussi bien à l’extérieur 
qu’à l’intérieur. À l’extérieur, l’homme a une vie culturelle, sociale, quotidienne, économique, 
spirituelle. Il a des relations avec différents règnes de la nature. À l’intérieur, il a une âme avec de 
nombreux corps subtils.  
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À travers le corps physique, l’homme doit concentrer toutes les énergies vers le plus haut et le plus 
subtil en lui. Ainsi, l’esprit divin peut venir en lui et se manifester dans tous les règnes et tous les 
mondes dans lesquels vit l’homme.  

La terre est la main qui tient la ficelle du cerf-volant. Cette terre est une Mère vivante, intelligente, 
aimante. Une partie de l’homme est son fils ; il est de la terre qui pense, parle, marche et agit.  

La terre cherche à prendre soin de l’homme et à le structurer pour qu’il trouve la force d’aller vers 
l’esprit et de s’unir à lui. Elle aspire à ce que l’homme s’éveille et devienne conscient de ce qu’il est, de 
sa fonction, car sans ce fil, sans ce corps de l’homme, il n’y a pas de cerf-volant et donc le ciel et la 
terre ne peuvent plus s’unir, le monde de l’esprit ne peut plus toucher la terre en l’homme. Alors 
l’homme ne peut plus bénir sa Mère et apporter à tous les règnes de la terre la consolation, l’amour, 
l’harmonie et le grand trésor de Lumière. 

Si l’homme n’est plus le cerf-volant, la vie sur terre devient souffrance, désolation, maladie et 
perdition. Le monde de l’esprit existe, mais l’homme, privé de son âme, ne peut plus y avoir accès.  

Homme, prends conscience que l’essentiel dans ta vie est le haut de ton être, là où vivent et se 
manifestent l’esprit, l’intelligence, la concentration parfaite et la conscience.  

Le corps n’est qu’un moyen de prendre conscience de toute cette vie de l’esprit, de la porter, la révéler 
et la mettre en œuvre. Il est donc rattaché à la terre, qui prend soin de lui, le structure, le nourrit, le 
soutient et le pousse à se concentrer pour l’accomplissement du but ultime de l’homme vivant en son 
sein avec un esprit large, universel.  

Comprends et médite profondément cette vérité dans ton intelligence : l’homme est le cerf-volant de 
la vie. » 

 

« L’immortalité est le but ultime du chemin de l’éveil, non pas l’immortalité du corps et de la 
personnalité éphémère de l’homme, mais l’immortalité dans le sens de la renaissance de la divinité.  

Ce chemin est difficile pour l’homme. Il est avant tout une éducation, une culture, un mode de vie et il 
est pour ainsi dire impossible de le parcourir seul. Ce chemin est le but de la vie, mais il ne peut être 
atteint en dehors d’une tradition et d’un soutien mutuel, car aucun homme ne vit seul. L’homme vit 
en famille, en société, en solidarité. Il vit à travers les 7 notes des 7 générations de la vie et doit passer 
ces 7 étapes une à une en étant soutenu, assisté, porté jusqu’à l’étape ultime, qui est la conclusion de 
la vie et de son chemin.  

Ne pas éclairer ce chemin conduirait l’homme dans une grande faiblesse, dans une souffrance et cela, 
à travers les générations, les cycles, les renaissances. On renaît dans la Lumière ou dans la faiblesse 
en fonction du chemin parcouru et surtout, en fonction de la façon dont on l’a parcouru.  

Aucun homme ne peut vivre seul et encore moins gravir toutes les étapes qui conduisent vers la 
libération et l’immortalité s’il n’est pas accompagné de l’amour d’un peuple, du soutien d’une nation.  

Dieu doit être honoré à travers la naissance et les 7 étapes de la vie, mais aussi à travers la 
conclusion, qui est la mort et la renaissance ou la résurrection.  
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Rares sont les hommes qui ont réussi à trouver ce chemin de l’immortalité. Encore plus rares sont 
ceux qui ont posé leurs pas victorieux sur chaque étape, en éveillant tous les mondes en 
correspondance.  

Je vous dis que noble est celui qui foule le noble chemin. Vous devez l’entendre et le comprendre, car 
ma parole est la bénédiction d’un monde supérieur qui veut inviter l’homme à se redresser pour 
entrer dans la dignité et la beauté.  

Si vous dormez dans les mondes supérieurs de votre être, vous ne pourrez pas capter ma parole pour 
la conduire jusque dans l’évidence de l’éveil afin qu’elle se transforme en pain de vie.  

Ce n’est qu’en vous organisant, qu’en vous constituant en nation de façon à ne former qu’un seul 
corps portant un monde clair que vous parviendrez à ouvrir ce chemin sur la terre.  

Chacun de vous doit devenir une cellule, un organe, une fonction dans ce grand corps de la Nation 
Essénienne. Ainsi, ce corps sera vivant de vous, il sera agissant et fera apparaître un monde dans 
lequel les 7 étapes de l’éveil se structureront et deviendront possibles pour chacun et pour l’ensemble.  

Si vous faites partie d’une assemblée, d’une nation dans laquelle ces 7 étapes ne sont pas connues et 
honorées, vous ne pourrez pas y arriver, car vous serez submergés par des courants contraires qui 
sans cesse vous détourneront du but.  

Chaque étape doit être mise en place dans l’ensemble du corps de la Nation Essénienne et toutes 
doivent être reliées entre elles comme les mailles d’un bracelet de Lumière. Chaque maille, chaque 
aspect est fondamental et doit être relié à l’ensemble, car il a une correspondance dans tous les 
mondes et donc des implications.  

Une société parfaite doit être une chaîne d’amour et de sagesse qui unit les mondes à toutes les 
étapes de la vie conduisant tous les êtres vers le but ultime : l’immortalité. Ainsi, un grand nombre 
d’individus éveillés doivent constituer dans la société l’une des mailles du bracelet, de la chaîne qui 
unifie les mondes. Alors, ce qui est vivant dans le corps de l’homme peut trouver sa correspondance 
dans la société et être éveillé dans l’harmonie. Mais si la société n’incarne pas ce chemin, si le 
bracelet est brisé, l’homme lui aussi sera brisé intérieurement et dans sa destinée.  

Dans le monde divin, il y a un ordre, une musicalité, une symphonie, une harmonie, une perfection 
parce que chaque être y est à sa place et accomplit sa fonction pour le bien de l’ensemble. Il en est de 
même dans le corps humain et il doit en être de même dans la société humaine. Si cela n’est pas, le 
chemin est fermé.  

C’est pourquoi il est essentiel que vous vous constituiez en nation pour faire apparaître le corps 
communautaire qui permet l’éveil et conduit vers l’immortalité. Dans un tel corps, il n’est pas sain que 
2 ou 3 fassent l’œuvre qui doit être portée et réalisée par la multitude. Cela engendre un 
affaiblissement. 

La multitude doit être éduquée et prendre sa place, occuper sa fonction pour le Bien commun. Il peut 
y avoir un chef d’orchestre, mais chaque instrument doit faire ce qui lui revient. 
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Si vous parvenez à poser ce corps sur la terre comme une nation et une religion, comme une culture et 
une façon d’être au monde, des êtres viendront, marcheront dans vos pas, trouveront leur place et 
traverseront les étapes de la vie plus facilement grâce à vous. Ainsi, lorsqu’ils se présenteront à 
l’étape finale, devant les portes de la mort, le chemin de l’immortalité sera ouvert pour eux. Alors 
l’intelligence de la vie et de la Ronde des Archanges apparaîtra et pourra être connue.  

Mettez tout en œuvre pour ouvrir ce chemin et dites-vous qu’à chaque fois qu’un homme donnera la 
victoire à la Lumière, vous aussi serez dans la gloire, car c’est dans vos pas, dans vos œuvres qu’il 
marchera. » 
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C’est avec une infinie gratitude 
que nous dédions ce cours de l’Ecole Essénienne 

à celui qui en est l’inspirateur et le père fondateur, 
notre maître bien-aimé, Olivier Manitara. 

A travers lui, nous remercions tous les êtres, 
visibles et invisibles, 

qui constituent l’Alliance de Lumière de la Nation Essénienne, 
et qui ont permis la réalisation de cette œuvre grandiose : 

les pierres, 
les plantes, 

les animaux, 
tous les grands Maîtres et leurs élèves, 

les Anges, 
les Archanges, 

les Dieux, 
et le grand mystère du Père et de la Mère, 

nos divins Parents. 
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Pour en savoir plus 
 

ecole-essenienne.world 
 
 

pour contacter l’école 
 

info@ecole-essenienne.world 
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Les Esséniens se considèrent comme des êtres humains parmi d’autres êtres 
humains, dans le grand respect de toutes les différences.  
Simplement, ils ont décidé de ne pas accepter comme une fatalité le monde 
qui cherche aujourd’hui à imposer un mode de pensée unique, et à 
transformer l’homme en un simple consommateur et profiteur de la vie. 
 
 
Sans reproche, sans guerre ni rejet de ce monde qu’ils respectent, les 
Esséniens s’organisent en corps de nation, comme un peuple d’âmes dans 
tous les peuples pour faire apparaître un nouveau monde dans le monde : 
une nouvelle culture, une nouvelle religion et façon de voir le monde, une 
nouvelle économie et un nouvel art de vivre, en parfaite harmonie avec les 
mondes de la Mère et les mondes supérieurs du Père. 
 
Au sein de l’Ecole Essénienne et de ses 7 étapes-écoles, l’école du cœur 
constitue la 1ère porte et la 1ère étape, celle qui ouvre l’accès à un 
enseignement libérateur, rare, précieux et d’une richesse infinie pour tous 
les chercheurs authentiques. C’est le chemin du cœur, qui est un chemin de 
dignité, de beauté, de grandeur, de royauté, et aussi d’humilité, de respect, 
de douceur, d’harmonie et de paix. C’est le grand chemin de la guérison, du 
pardon et de la réconciliation des mondes. 

 
 
 

 
 

« Bienheureux celui qui a les yeux pour voir le trésor de Dieu là où il est, 
car il rencontrera la splendeur et la merveille, ici-bas comme dans l’au-delà. » 

 


